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LE PROFESS EUR ANT II I ill E SP IX NE \VY N 

(D'oprcs un pasLel <le ?II. Lucien Doucet). 

II nc doit y avoir qu'unc ccolc ct ·cscrimc, 
cellc qui prepare le tireur aussi bien pour 
J'assaut public que pour le terrain. 

En un mot, fcstime quc l'escrimc doit 
rester un a.rt, 1nais ii nc faut pas q u'ellc 
dc1ncure sans utilitc pratiq ue . 

. t\.: Sr1;-,;~E,vYN. 
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PREFACE 

DU 

Lt - COLONEL DERUE 

U ne preface ! ... Pourquoi cette ombre entre le 

livre et le lecteu'r ? ... Pourquoi demander a celui-ci 

ou a celui-la une dissertation sur un sujet qu'il eut 

ete preferable de laisser mediter, etudier au cate­

chumene ? ... Mais, j'ai si souvent et si longtemps 

ete le parrain attitre de maitres en 1nal de salles ou 

d'enseigne1nent; on m'a vu et on me voit encore 

rompre si souvent des la1nes aux quatre vents de 
. 

l'escrime, que le professeur Spinne,vyn, que les 

membres distingues de sa salle dont j'ai l 'honneur 

d 'etre president se sont une fois de plus autorises, 

en cette circonstance, a faire appel a mes senti­

ments d 'escrimeur ; et une vieille camaraderie m'a 

fait repondre comn1e j'ai tant de fois repondu: Pre­

sent ! ... 

Comment n'aurai-Je pas obei a des S)' mpathies 

-
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qui me sont cheres? - Comment, apres un passe 

et toute une existence de soldat voues a l'escrime 

me serais-j e recuse, alors qu 'il s'agit precisen1ent 

d ' un livre d'arn1es, d 'L1n livre do11t j'ai suivi la 

genese en les salles differentes qL1·occupa successi­

vement le ma1tre SpinnevV)'D ? ... Comment a pres 

a,,oir en qL1elque sorte cree Spinne,v3·n C1-1EVALIER 

nu FLEURETaurai-jepl1 m'e,,iter d 'introduireau lec­

teur la methode conc;ue par le ma1tre de l'Epee ? ... 

On aurait crie a r ego'isrne, a l'oubli, au dedain ; 

et, 1non Dieu ! on sait si ces peches germerent 

jan1ais dans ma tete. 

Or,:faire connattre l'hon1me, parler de son labeur, 

c· est u11e fac;on, je crois, d 'entrer en matiere ; et la 

tache 1n·est d 'autant plus aisee qL1e j ai sous les 

yeux le 111onun1ental volume LEs SALLES n ' ARl\IES 

.0'1\.UJOURD' r1 u1 qu'ecrivit, a la gloire de la maitrise 

parisienne, un ancien pl1pilledeJoin,,ille: l\1 . Henry' 

de GoL1dourville. 

Dans ce li,·re publie a peine il )' a deux ans, on 

peut remarqL1er qL1e l'ecri·vain a,,ait dit vrai en 

predisant a Spinne,,·yn les succes qu ' il se tailla au 

tOL1rnoi international. 

Som111e toute, et surtout a l'epoque ou le livre 

dont je fais mention etait en elaboration, Spin­
nevV)'n n 'etait, selon le mot consacre, qu·un 

illustre inconnu. - Il faut al1x 111asses, au no1nbre 

• 



PREFA.CE IX 

aussi bie11 en escrime que dans les .. aL1tres: arts, • de 

nombreux faits tangibles qui, repercutes par · les 

echos, assoient l'artiste sur un piedestal de gloire ; 

inutile de dire que cette gloire n 'accro1t pas d'l1n 

iota le talent de celui qui en est l'objet, mais l'hu­

n1anite est ainsi faite : un talent qL1i 11'est point 

consacre est un talent nul. 

Cependa11t je dois a,,ouer que Spinne,,7)' 11, bien 

que modeste, bien ql1e tenant peu de place et sor­

tant peu de sa coquille, excita cependant nos cri­

tiques d'armes les plus al1torises. 

J'extrais du livre Les Salles d'arnies d'aitjoitr­

d'liiti (1) les quelques notes suivat1tes : 

<< Dans la Revite des Sports. le baron de Caters 

a dit de Spinnevv:yn : 

« Sans etre doue de n1oyens exceptionnels, Spin­

ne,,')'n possede de la vitesse, a beaucoup travaille, 

s'applique a bien faire. Frend place aujourd·hui 

parmi les professeurs parisiens tres consideres. 

« Dans la Nation, du 6 n1ars r 892, nous relevons 

dus a la plume de J. Joseph Renaud, le brillant 

escrimeur, les quelques details qui suivent : 

« L'allonge u·n peu lou rde, 111ais une main legere, 

tres fi11e et une garde elegante. 

« A peu de mO}'ens relati·vement, mais en tire 

(1) Un fort volurne Soo pages, in-8 jesus avec 85 illustrations 
par Alfred Le Petit. 1 5 francs. Den tu, ed1teur, Paris. 
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toutce qu 'il peut et arrive a battre des gens dot1es 

d'immenses ressorts, avec son jet1 savamment com­

pose d 'attaques en 111archant et de contre-ripostes. 

Adore son art pour lui-n1eme, et c'est un bien grand 

merite par le temps qui court. 

« Fait tout ce qu'il peut pour l'escri111e ; s'entete 

a faire progresser ses el eves, a les entrainer par tous 

les mo)1ens possibles. Bon theoricien, il sait les 

former aux grands principes. 

« Aussi, sans avoir d·indemolissable champion, 

il a su creer une dizaine de forts tiret1rs soutenant 

brillam111ent la lutte publique, et peu de ma1tres 

ont une si bonne IDO)'enne d' eleves. 

« Tres en ,,ogue n1aintenant: est arrive par son 

propre merite, ce qui n·est pas banal. >> 

Parla11t de ses debuts en escrime, l\11. Henry de 
• 

Goudour,,ille s· expri111e ai11si : 

« Engage volontaire en 1880 au zc bataillo11 de 

chasset1rs a pied, ii entrait a la salle d'armes en 

decembre r 88 r. 

« Connaissant deja bien ava11t son arrivee au 

regiment !es ruses du fleuret, il pouvait, apres six 

mois de salle d'armes ou son jeu se regla, se disci­

plina, concourir aux examens de Joinville-le-Pont 

et obtenir son brevet de prevot avec le n° 1 sur ses 

competiteurs. 

« A Versailles, 011 son bataillon etait caserne, il 
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. 
se fit lln commencement de repl1tation, escriinant 

un pell partout, donnant des lec;ons a la salle d 'ar­

n1es Aublanc, au lycee. 

« Bient6t un changement de garnison le conduit 

a Tro3·es ; la, il est charg~ de la salle d'armes du 

bataillon : le jeune prev6t touche a la maitrise. 

« Son conge en poche, nous le , ·o~rons a Paris, 

donnant des lec;ons particul1eres, frequenta11t les 

salles, se multipliant dans des assal1ts dont quel-
' ques-uns sont remarques. 

« S011 activite ne flit point vaine, s~s relations 

dans le monde sportif s'affirmerent, et sa salle 

d 'armes se trouva pol1r ainsi dire debout a son insu. 

D' aitcuns pretend~1it qu'il doit ses si1cces a son 

tempera11ient innovateur . .. » 

Certes, Olli. Spinnew)' Il doit ses succes a so11 tem­

perament innovateur, et j 'ain1e a retenir cette phrase, 

elle caracterise l'ho1nn1e. 

Innovateur, la chose est certaine; car, en escrime 

aussi bie11 q u 'en toute autre chose, si le caractere 

personnel ou professionnel 11'ajol1te aucune origi­

nalite a la loi ecrite, a la methode, cette methode 

est destinee a rester longtemps l'enseigne banale 

d 'une science abstraite, dans le dedale de laquelle 

se perdront toutes les volontes et toutes les vigueurs . 

Et c'est precisement ici, dans cette science de 

l 'epee, que Spinnewyn s'est affirme inno,,ateur; et 
• 
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qu'o11 ne 111'accuse pas de tendresse exageree a son 

egard, je renverrais ceux qui me feraient un grief 

de cette preface au Gra11d Prix du tournoi interna­

tional. 

« Tre11te-deux professeurs civils ou m'ilitaires, 

adjudants mattres d 'armes, venus de la province 

ou casernes a Paris, chefs de salle ou moniteurs de 

l'Ecole de Joinville-le-Pont, professeurs de diverses 

salles parisien nes ou provi nciales; ils etaien t tre n te­

deux ! et, si je repete ce chiffre, c'est bien pour 

affirmer qu 'il n '.)' eut pas surprise: bien at1 con­

traire, la lutte fut des plus pressantes, des plus dL1res 

et du plus haut interet. 

« La ,,eille, a l' une des poules organisees par 

fractions de huit, Spinne,vyn etait deja sorti pre­

mier de repreuve, vierge de tout coup d'epee. 

« Le lendemain, alors qu 'on n1ettait en sa pre­

sence les vainqueurs des trois autres potties: Bez_)·, 

N:ys et ~1.ahaut, Spinne,v3,n, usant de tactique 

contre les moyens ad·verses reellen1ent superieurs, 

les toucl1ait tot1s les trois, et cela, je dois le dire, 

sans faire coup double et par des coups si nets, que 

le jur_)' 11'eut pas l'ombre d 'un doute a le procla1ner 
. 

va1nqL1eur. 

« 1'1.i\!l. Bez_)', Nys et ~lahaut, doues d 'excellents 

moyens, se sont fait toucher apres un long, tres 

long cornbat : le pre,nier, par un arret en pleine 

• 
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poitrine; le second, par u11 coL1p au visage, et Je 

troisieme a la ja1nbe. 

« Le sergent Bezy fut sC1ren1ent le plus a craindre 

du groupe de Join,,ille qui, la veille, l'avait e111porte 

sur la 1na1trise civile; cette derniere, je dois le 

dire a la hate, peut, ce me sen1 ble, bruler le cierge 

de la reconnaissance en l'honneur de Spinne,v)·n. >> 

<< Ces q uelq Lies notes stir le triom phe du profes­

seur Spinnew3·n con1portent certaine1nent, a,·cc la 

le9011 qui en decoule, quelques critiques SL1r le jeu 

d'epee tel qu'il doit etre fait et compris par la 1na1-

trise; 1nais ne devant, pour le moment dL1 moins, 

que rendre un eclatant homn1age au talent per­

sonnel du vainqueurdu tour11oi, je 1ne bor11erai a pro­

cla1ner Spinnew3'n la pre1niere epee de France ( 1 ) . » 

Et ce prix dt1 toL1rnoi conquis sur trente-deux 

professeurs fut la cause d'u11 bien grand eto11ne-

1nent. Seuls, les eleves de Spinne,vyn ne furent 

point surpris. 

- Et pourquoi, s'il vous plait ? 

- Pourquoi? parce que cl1acu11 d'eux, chacun 

de noL1s qui avions pu travailler a·vec ce 111a1tre, 

etait certain que la fa9011 dont l'epee etait enseignee 

par la generalite des professeL1rs laissait a Spin­

nevV)' l1 toutes les chances de ces epreu,·es. 

( , } Journal L'Epee, 2• annee, 0° 34, 16 juin 1897. 
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- Alors Ivl. Spinnewyn aurait done une methode 
qui nous soit inconnue? 

- Parfaite1nent. 

- J\ilais, cependant, nous ayons appris notre art 
aussi bien que lui; nOLlS ayons ete fa9onnes a la 

meme ecole, d'apres les memes donnees, !es memes 

principes; ses 1na1tres furent les n6tres. 

- Je yous le concede, mais Yous admettrez aussi 

que tousles col leges de Francese ressemblent, que 

les eleYes 3r rec;oiYent une nourriture intellectuelle 
absolument analogue, et quelques-uns d'entre eux 

different cependant de la masse. 

Le vocabul:1ire de celui-ci fut le vocabulaire de 

celui-la, mais celui-ci aligne ses mots et construit 

ses phrases de telle fa<;on que les vrais talents s'ac­

cordent a lui reco1111a1tre d t1 genie; tandis que 

celui-la, disposant cependant dt1 meme ,,ocabt1laire, 

a peine a se faire comprendre de son tailleur. 

Lui, Spinne,vyn, a su comprendre qu'il etait 

ridicule de tenir plus longtemps l'escrime dans une 

sorte de protocole que d'at1tres croyaient ne point 

devoir f ranchir. 

A l'escrime 1nieyre, certes gracile, pleine de gen­

til lesses, mais propre pour la forme seulement, il a 

substitue, avec les memes elements, le meme voca­

bulaire : l'escrinie co1nbattive qui sert a quelque 

chose. 

• 
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Nous avions, en l'escrime de salle d·armes, une 

bien jolie et bien superbe panthere a qui on avait 

malheureusement emmaillote les griffes et les crocs; 

avec l'escrime d'action, trouvee et raisonnee par 
Spinnewyn, est ressuscitee 11otre panthere toutes 

griffes et tOLIS crocs dehors. 
Et cette evolution n1arquera dans les annales de 

l'escrime ; car, il faut se l'avouer, dans· les salles 
d'armes on ne faisait plus que de l'hy·giene un 

fleuret a la main; sortis de la salle et oblige de se 

mesurer sur le pre, le rneilleur virtuose ne tardait 

pas a s'apercevoir, a son corps defendant souvent, 

que les quelques annees passees en ces joutes abso­
lL1ment pacifiqL1es ne lui a,,aient appris qu'impar­

faitement a se battre. 

Le : Sr vrs PACEM, PARA BELLUl\1, subissait le sort 

d'u11e fausse interpretation; sous pretexte de pre­
parer la paix, on travaillait pour la defaite. 

11 ne faudrait pas inferer cependant q Lle l~escrime 

au fleuret ne pouvait rendre aucu11 des services que 
nOLlS recon11aissons a l'escrin1e a l'epee telle que 

l'a comprise Spinnewyn; nous serions dans l'er­
reur, parce q ue si l'on ,,a au fond des choses on 

s'aper~oit facilement qu'il y' a correlation de prin­

cipes et correlation d'idee entre les deux, a la seule 

difference qL1e l'une etait un peu trop convention­

nellement theatrale, reglee comme une portee de 
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n1usiql1e, que les del1x tireurs s· engageaient a sui,·re 

a la lettre, sous peine de paraitre chanter faux, 

devant un public qui s·amusait fort de ces passes 

bien ·venues, et a qui, son1me toute, eut paru bien 
vilain un croc-en-jambe a la regle,nentation admise; 
rautre, celle i11novee par Spin11e,v}·n, est simple­

me11t faite en ' ' lle du co111bat reel. 
Parta11tde ces deux ordres d'idees, et si on den1an­

dait aux habitues de 110s spectacles d'avoir a opter 

entre lln carrousel militaire regle par un maitre de 
ballet de l'Opera et une charge en rase can1pagne, il 

est certain ql1e beaucoup de n1ains opineraie11t pour 

le ballet-carrousel, oubliant ql1e, s'il est fort joli 
et tres aimable de v,>ir evoluer, s·entre-croiser 

betes et gens en des rythn1es varies sur une scene 

decoree a cet effet, il est beaucoup plus pratique de 

dresser les escadro11s a battre l'estrade, de les habituer 

a l'in1prevu du terrain et des dangers de la guerre. 
Notre escrime au fleuret de ces ql1elques temps der-

11iers etait un de ces genres d'amusen1ent, reglee, 
mesuree, astreinte specialeme11t pour la scene; 

et le meilleur assaut fut celui ou les adversaires 

firent les passes les pll1S brillantes bien qu'imprati­
cables sou,,ent sur le terrain ... 

Enfin, le tournoi international dessilla les yeux 

a beaucoup; et la victoire de Spin11evvyn a cela de 
particl1lier qu·elle encouragea cet excelle11t maitre a 
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publier ce livre avec la precieuse collaboration d'un 
escrin1eur distingue, ecrivain de·talent et de_ grand 
avenir, moo ami Paul lvlanoury, du Figaro et 
du Petit Joi,rnal. 

Lecteur, saute vite ces quelques mots du pre­
facier plus habitue a manier l'epee que la plu1ne, 
et te recom1nanda11t, s'il te vient des doutes sur la 

valeur theoriq ue des principes qui vo11t t'etre pre­
sen tes, de ne les discu ter g ue les arm es a la main. 

Je t'ai dit qu·elle etait la route a suivre. La science 
du bien et celle du mal t'etant connues, - decides­

toi pour l'une ou pour l'autre; n1ais, plutot, essa)re 
des deux a la fois, !'experience te fera bien prendre 

la meilleure. C'est ce gue je souhaite pour moo 
pays. 

LT COLONEL DERUE . 

• 
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LETTRE 

DU 

C011TE F. DE L'ANGLE - BEAUMANOIR 

MON Ci-IER SPINNEWYN' 

Si c'est a la niethode que vous alle,z_ fa ire 

paraztre en collaboratiori avec 1non, a1ni, Pait! 

Ma1ioitry· qite voits devez vos brilla1its assauts de 

ces dern,ieres a1iriees, votre victoire ait toitrnoi 

iriternational de 189 7, et les e leves que voits ave.z 

su former, je peux hardi11ient, avant de l' avoir lue, 

la declarer excellente. 

Bien que voits vous soye.z consacre a l'epee, VOtlS 

n'en reste,z_ pas nioi1is it1i 111,aztre du fleitret, ayant 

approfo1idi les principes de riotre vieille esc1-i11ie 

jra1iqaise, qui 11,ous ont don1ie et 1ious do1i1ieront 

toujoitrs de si re1narqitables tireitrs. 

Je suis do1ic aittorise a penser qite ce sorit ces 

111enies principes, tres sava1n1ne1it niis ciu point par 
• 
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v-ous en vite du jett de terrain, qui ont servi de base 

a votre nouvelle 11iethode. 

Quoi qit'il en soit, nion cher Spi1ine1vyn, je ne 

doitte pas que votre travail n'obtien1ie beaitcoitp de 

succes, car il le 1nerite certainenient, et nul n'en sera 

plits heureux qite votre bie1i ajfect'ueuse1nent devoite, 

Cte fd DE L' ANGLE-BEAUMANOIR. 

Mai 1898. 
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AVANT-PROPOS 

Le lendemain meme du jour ot'i Spinne,vyn triompha 

si brillamment au Tournoi international organise en 

1897 par le Figaro, me faisant l'interprete de nombreux 

amateurs d'escrime qui avaient ete temoins du succes 

du mattre, je l'engageai, dans une chronigue de journal, 

a publier sa methode. 

Spinnewyn me repondit aimablement : « Tres volon­

tiers, mais a la condition que vou? veuilliez bien tenir la 

plume pe11dant gue je ticndrai l'epee ... » J'acceptai, nous 

nous mtmes au travail, et le petit Ii,·re gue voici est le 

resultat de notre collaboration. 

Je tiens toutefois a declarer que l'honneur de la me­

thode exposee dans cet ouvrage revient tout entier au 

mattre, qui, apres l'avoir con~ue et etablie, en a si bien 

montre la superiorite dans les assauts restes fameux 

qu'il sou tint au Tournoi de 1897. 
Ah! ces assauts splendides, qu~l amoureux des belles 

1 
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armes ne se les rappelle avec plaisir? Les trois derniers 

surtout furent magnifiques, admirables . •- Spinne,vyn 

en sortit vainqueur sans avoir ete effleure par le fer 

de ses ad versa ires! 

En verite, ace tournoi, la victoire de !'excellent pro­

fesseur fut si complete, si concluante, que beaucoup d'a­

mateurs reputes a juste titre pour leur competence la 

considererent sur le champ comme l'avenement d'une 

escrime a la fois esthetigLie et pratique, appelee au plus 

brillant avenir. Depuis, maintes personnalites du monde 

des armes ont adhere a l'ecole nouvelle, et la methode 

synthetigue et rationnelle de Spinne,vyn continue de 

recueillir chaque jour de precieux suffrages. 

Nous assistons done a une evolution qu'il est permis 

de considerer comme tres heureuse. 

Rompant definitivement avec la routine poussiereuse 

des salles d'armes, l'escrime va s'affranchir enfin des 

conventions fantaisistes et nefastes qui l'empechaient de 

progresser. Elle va retrouver le caractere noble et cheva­

leresque dans lequel il faut voir son attrait principal et 

sa plus grande beaute. Elle va, rcntra11t dans la tradi­
tion d'ou elle n'aurait ja1nais du sortir, renaitre et 

prendre un essor rapide au souffle de la verite. 

Bret, sans cesser d'etre un art savant et raffine, sans 

cesser non plus d'etre u11 sport emi11emment hygie­

nigue et interessant, l'escrime est en train de redeYenir 

l'image pure et fidele du con1bat. Et l'atavisme ne serait 

qu'un vain mot, n'est-il pas vrai ? si cette resurrection 

ne nous seduisait point. 

• 
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Aussi bien, l'idee de reformer les regles batardes de 

l'ecole conventionnelle du fleuret ne date pas d 'aujour­
d'hui. Alors ·que cette ecole incidente, qualifiee pom­

peusement de classique, se trouvait a !'apogee de sa 
fortu11e, guelques clairYoyants la tenaient deja pour t1n 

non-sens parfait. Ces « heretigues >' , ces << fous », ces 
« enne1nis de l'art », comme les appelaient couramment 

Jes rares amateurs de fleuret qui ne les ignoraient pas, 
qui Jes connaissaient juste assez pour Jes meconna,tre, 

ces « ennemis de l'art », dis-je, etaient malheureusement 

une infime minorite, et c'eut ete, de leur part, folie 
glorieuse, mais folie, que d'entreprendre une croisade 

contre la mode qu'ils deploraient. lls se contenterent 

done de pratiquer, de gouter entre eux le noble et 
veritable exercice des armes, sans se soucier davantage 

de l'escrime degeneree et decadente qui florissait dans 

les salies, de cette escrime" ou Jes coups portes a la 
poitrine entraient seuls en ligne de compte, ou,· par une 

anomalie invraisemblable, on ne protegeait que cette 

partie du corps ! 
Et qu'advint-il? Ce qui de,,air fatalement arriver : 

chaque fois qu'un duel mit en presence un de ces lo­
giques et un ade'pte du jeu conventionnel, le ffeurettiste 

paya cl'un peu de sang l'erreur de sa religion. 

Un assez grand nombre de fines lames furent ainsi 
assez malmenes par des adversaires absolument incon­

nus comme tireurs. C'etait amusant pour la galerie qui 

marquait l'c!s coups, et l'on put entendre la voix de Ga­
vroche s'elever, gouailleuse, pour porter ce jugement : 

• 
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« L'escrime, mais c'est l'art de se faire embrocher selon 

certaines regles. » Et Gavrocl1~ n'avait pas tort : l'es­

crime au fleuret etait bier, de venue ce qu' il disait. 

Il n 'est poi11t cependant de comedie, si bien prese11tee 

soit-elle, qui ne finisse. Celle de l'Escrime convention­

nelle devait se terminer par un drame: le duel Mayer­

de Mores. 

On se rappelle cette rencontre~ qui marque une date 

memorable dans l 'histoire des armes. Le capitaine 

1Vlayer, amateur di pri1no cartello, tres applaudi dans 

les assauts, maniait le fieuret avec une impeccable maes­

tria; so11 antagoniste n'avait, au contraire, jamais etudie 

l'art subtil du fleuret; il appartenait a cette categorie de 

gens qui s'amusaient volontiers a « ferrailler avec de 

vraies epees - mouchetees bien entendu, - en ta.chant 

de toucher n'importe ou et n' importe comment» selon 

le n1ot de de Mores lui-n1eme. 1-Ielas ! !'erudition toute 

speciale du vaillant capitaine ne lui fut pas d'un grand 

secours; loin de la., elle causa sa perte : son talent de 

fleurettiste le trahit clans ce combat pour de bon, et il 

succomba a un terrible coup qu'il n 'eut pas meme -

amere derision! - compte a la salle d'armes. 

Alors seulement, car ii fallut ce deuil pour dessiller 

enfin les yeux, on commen~a de s'emouvoir dans le 

monde des fleurettistes. 

Ils ne voulurent pas reconnattre dans toute sa force 

l'enseignement qui se degageait du duel 1\'1ayer-de 

Mores, mais la confiance absolue qu'on avait eue jusque 

la dans l'escrime con ventionne1le n'en eta it pas moins 
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ebranlee. Pendant un an on ne s'aborda plus dans les 
_salles gu'en se disant, en guise de bonjour: « A quoi 
bon etre fort au fleuret, si c'est pour faire comme ce 
pauvre Mayer, cet excellent can1arade ? .. C'etait pour­
tant un talentueux de la la111e ! ... » 

Oui, a partir de cette epoque, les errements de l'ecole 
conventionnelle etaient definitivement condamnes, et 
s'ils ne furent immediatement rejetes, c'est qu'il est 
dans la nature humaine d'hesiter a bruler sur le champ 
ce qu'on a aime avec passion : le consumer a petit feu, 
est, para,t-il~ moins cruel. 

Et peu a peu done s'en va cette Altesse dechue, le 
Fleuret. Son etique silhouette s'eloigne, lasse et penchee. 

Qui sait? Elle ne tardera peut-etre pas a disparai'tre 
com pletement derriere la carrure vigoureusement super be 

, 
de l'Epee a la taille si belle, aux yeux qui jettent des 
eclairs puissants et dont la voix, en de fiers accents, 
parle d'hon11eur. 

• 

Pratiquee d'abord tres discretement dans quelques 
salles d'armes, l'escrime a l'epee se generalise en etfet de 
plus en plus. 

On vit d'abord da11s les cercles se former des sections 
d'an1ateurs de l'epee. EnGn on admit l'arme de duel dans 
les assauts publics ; et les << l1eretigues », les « fous >> 

d'antan, triompherent dans les reunions sportivo-mon­
daines a pres avoir triomphe sur le pre. 

Cependant quelques tenors du fleuret , conservateurs 
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ardents, voulurent entrayer, par de violentes critiques, 
le mouvement progressiste qui se dessinait si nettement. 
Que fit-on ? On les pria a des assauts d'epee : ils s'en 
retirerent battus, n1ais pas contents, et resolus a prendre 
leur reva11che, et ils la prirent des qu'ils eurent etudie 
l'epee, a leur tour. 

- '/oyez, s'ecrierent-ils alors, il nous a suffi d'un 
peu de travail avec leur arme pour posseder sur les 

an1ateurs de l'epee une superiorite ecrasante. Le jeu du 
fleuret reste done la veritable ecole des arm es! 

La vcrite_ est que la plupart des 1naitres enseignan t 

l'epee s'etaient montres trop simplistes dans cette es­
crime qu'il leur fallait pressenti.r, creer de chic, ne l'ayant 
jamais pratiquee eux-memes. Par u11 exces de prudence, 

ils avaient eu le tort de limiter, en quelque sorte, l'action 
du tireur d'epee a la defensive, lui recommandant 
d'attaquer peu et en se tenant aussi loin que possible du 

fer adverse, le bras tendu, la pointe menac;ant bien les 
parties du corps les plus rapprochees. 

, 

On conc;oit aisement qu'une escrime aussi rudimen-
taire n'etait point tres difficile nitres longue a apprendre, 

et, pour qu'elle ait pu inquieter si loogtemps des ho1nmes 
habiles, exerces, entra,nes dans !'art du fleuret, ii fallait 

vraiment que cet art reposat sur des principes archi­

faux. 
Quoi qu'il en soit, apres les tireurs a la poitrine, nous 

eumes ainsi les tireurs a la main. C'etait, on le confes­

sera, tomber d'un exces dans l'autre ! 

• 
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Or, in nzedio stat virtus ... 
Spinnewyn comprit tres bien que l'escrimeur digne 

de ce nom ne devait pas seulement avoir le talent de . . 
toucher a· la poitrine ou a la main, mais encore etre 
capable de diriger sa pointe partout ou il ,,errait la pos­

sibilite d'atteindre. De meme, il le voulut assez habile 

pour parer 11'importc quelle estocade. 

Deux escrimes in completes etaien t en presence; i l 

decida de les reunir; puis, prenant le bon de chacune, 

il posa les bases de sa methode. 
On sait le reste. Pendant deux ans il n'eut d'autre but 

que de parfaire l'ceuvre qu'il avait entreprise, et il tra­
vailla sans relache. 

Heureusement, si la patience est quelquefois amere, 

son fruit n'en est que plus doux, et le courageux reno­
vateur eut la grande joie de demontrer peremptoirement, 

au tournoi de r 897, la valeur de sa methode en fin mise 

au point. 

En escrime plus qu'en toute autre chose, Jes paroles 
ne sont rien que n'affirment et ne confirment des actes. 

La theorie d'armcs la plus seduisante doit etre corroboree 

par des resultats pratiques pour meriter qu'o11 s'y arrete. 

Ace point de vue, l'ecole creee par Spinnewyn a done fait 
brillamment ses preu ves; c'est ce qui explique et legitime 

ses progres constants et rapides, c'est aussi ce qui justifie 

la confiance que nous a vons en elle. 

• 
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- ·---------·-------------

• • 

Et maintenant que nous avons dit la genese, raconte 

les debuts, enregistre la victoire consecrative et constate 
' 

la marche ascendante de l'escrime nouvelle, passons a 
la partie technique qui doit la definir et en reveler le 
mecanisme a la fois simple et savant. 

PAUL MANOURY . 

• 

• • 



P R·E M IE RE PART IE 

• 

UTILITE DE L'ESCRIME 

Parmi tous les sports aujourd'hui a la 111ode, il 

en est certainement l)eu dorit les meri tes puissent 

rivaliser avec ceux de l'escrime. 
Tout d'abord, 110s mceurs admeita11t le duel, il 

faut considerer cet exercice con1me t1ne l)rudentc 

preparation au combat. La personne la moins belli­

queuse. pourvu qu'elle ait sa petite valeur, est ex­
posee a etre appelee sur le terrain. 11 est tant de 

jaloux, prets a la l1arcrlcr ... 

11 est done eminemment utile: de praLiquer l'es­
crime. Elle notts arme contre les n1alveillants, les 

n1echants, les g·rossiers et vains personnagcs qui 
abondent clans la socictc. En t1n mot, elle nous 

permet de pot1voir defendre notre vie en meme 

temps- que notrt' l1onneur, s'il est attaque jan1ais. 
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Consideree ci;>mme un simple amt1semc11t, l'es­

crin1c possede 111aintcs qualit6s.Elle estl1)rg·ieniquc: 

co111bien cl'l1ommes faits ct de jcuncs gens, dont la 

sant6 6tait compron1ise, lt1i doivent un r6tablissc­
mcnt complct. Et con1bicn de fois aussi a,,ons-nous 

vtl des d6butants arriver a la salle las, courbatus, 

et la quitter, a1)res un travail raisonne/ clans la 
meilleure condition. 

Les bienfaiLs tl16rapeutiqucs, pl1ysiolog·ic1ues de 

l'escrin1c, son utilit6 au point de vuc du duel, 

seraient st1ffisants pour nous la faire ain1er, 111ais ils 

ne sont pas les sct1ls : elle donne encore a cet1x qui 

la pratic1uc11t la g·race vraic , l'el6g·a11ce natt1rclle 

recl1crcl16es et appreciees J)ar les gens dt1 monde. 

Pour toutes ces raisons, l)Crso11ne ne de,rrait 

ig·norer l'art des armcs. Nous le r6J)6tons, il 11'es.t 

})as de passc-ten1ps plus utile, plt1s ag·r6abl~ ct plus 

salutairc, - 11i plus frangais. 

L'ARME 

Ainsi crue nous l'avo11s 6crit dans l't\va11l-propos 

de cette m6tl1ode, ii est absolun1c11t 116cessaire de 

rejeter le flet1ret leg·er de l'ecole convcntionnelle. 

Cc fleurct n'a que de bien vag·t1cs points de res­

semblance avcc 1'6pee, encore qt1e ses partisans 

11'l1esitc11t point a l'l1onorer du no111, plei11 de l)res-
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tig·e, de celle-ci. Qui do11c, en efTeL, n'a pas entendu 

le prof esscur de fleuret re1)cter a11 cot1rs de sa le­

~on : « E11ga_qez l'epee ! » En realite, l'escrime con-
, 

ve11Lio11netle ne s'est d6velo1)p6e, n'en doutons pas, 

que g·race a cette co11fusio11 de n1ots dont on ne 

peut s'emp~cl1er de sot1rire aujour<l'l1ui. 

Qt1oi qt1'il en soit, lcgcr, fort leg·er est Jc flcuret; 

l'e1)ee, elle, est relativen1ent lourde, bien que tres 

ma11iable. Le lleurct n'a pas de coquille proL6geant 

1a 1nain qui le tient ; l'ep6e en a u11e. Et creterct. 

Bre'f, l'un est l'antill1ese de l'autre. 

Pot1rtant, ·si grands que soie11t les i11conv6nients 

dt1 fle11reL, il a une qualiL6 considerable : son 

prix excessive1nenL minin1e. La lame d'e1)ee coo.Le, 

au contrairc, assez cl1er. 

Or, les bris de lan1es ne sonL l)as rares dura11t les 

assat1ts u11 pct1 mot1vemcnLes, ct toutcs les bourses 

ne pet1ve11t l)as acccpler indifferemn1ent lcs exodes 

c1ui en sont la consequence. 

II y avait la, .par consecruent, un obstacle s6riet1x 

a la propagatio11 de l'escri1ne a l'epee. Cet obstacle 

on l'a vaincu ing·e11icuscn1ent a la salle Spin­

nevvyn. Voici comme11t : les poules n1ensuelles ont 

lieu avec la veritable epee de co1nbat ; mais les 

assauts d'entra1ncn1ent sc font avec l'epee cle salle 

innovee par le maitre, arme do'11t le prix n'est pas 

superieur a cclui d'un flet1ret. 

- -- -- w.;__ 
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Comn1e le montre la figure 1, l'epee Spin11evvyn 

a toute l'ap1)arence de l'e1)ee de combat: meme 
g·arde, rncn1e coquille. Elle est, en outre, de meme 

a b 

\ 

, 

l 

. . 

• 

C 

F1G. 1. - Cl, epee de co1nbat; b, epce Spinne"'Yll; c, Oeurel. 

}JOids. La lan1e est quadrang·ulaire au liet1 d'etre 

triang·ulaire, voila tout. Du reste, cette differe11ce 
n'inflt1e en aucune fagon sur le jeu. 

Quand 011 sail travaille,, avec cette 6pee de salle, 
on manie aussi bien cello de duel. 



i\IANIERE DE TENIR L'EPEE 

Nous ,~onscillons done at1x an1ateurs d'escrin1e, 

qui reculeraie11t de,,anL lcs d6penses c1t1e 11et1li occa­

sionner l'emploi co11sta11t de l'epee de con1J)at, de 

se scr,,ir de l'epce Spi1111evvyn. L 'exp6rience a 

prouv6 qu'elle est t111e excelle11tc arme d'6tucle. 

OBSERVATION SUR L'AR1IE 

L'escrime est un exercice excellent pour les en fan ls d'au 
1noins d ix ans. La l'c1nme qui s'y adonnc en retire cgalc­
ment un grand profit. 

'foutel'ois, pour ces eleves, l'arme ordi11aire serai t trop 
lourclc. Nous !cs e11gagcons, en consequence, it travaillcr 
avcc une epoc do11t le poids soit en rapport avcc leur 
force n1usculaiec. 

E11 tout cas, des c1ue le jcune hom1ne aura l'ftge de sc 
battre en duel, il c.lcvra se se1·vir de l'ar111c normale. 

MANIERE DE TE NIR L'E Pt E 

La poig·nee de l'epee da11s·1a main droite, le pot1ce 

allonge a plat sur le dessus de la poig·n6e et tou­

cl1ant presque la coc1 uille ; les a titres doig·Ls reunis 

e11 dessous. 
Tenir l '6pec fermcment mais sa11s raideur avec le 

poucc et l'index, la poig·n6e reposant entre la pre­

miere et la seconde pl1alang·es de l'index, les 

autres doigts resta11t e11 contact avec la poign6e pot1r 

la serrer J>lus forten1e11t el avoir de l'autorite dans 

les attacrues de fer. Cette fagon de tenir l' 6pec est 

la preferable. 

• 

• 

• 
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11 fat1t bien observer de nc pas cngag·cr la troi­

sicn1e phalange de l'index sous la poignee; il en 

F1G. 2 . - J.Vlan icre de lenir l'epee. 
(Placement de la poigncc dans la 1nuin de l'clcve.) 

resultcrait une g·randc difficulLe da11s l'ex6ct1tion 
des n1ouverrie11ts ou lcs doig·ts seuls doivent agir. 

LA GARDE 

La g·arde est la position qui pcrmct au tireur 
d'etre pr~t aussi bie11 pot1r la cl6fcnse que pour l'at­
taqt1e, ct vice versct. 

Le tircur eta11t debout, le corps droit, les pieds 
en equerre, lcs talons r6unis, la n1ain droile 

c1ui tient 1'6p6e a l1auLet1r cle la ccinture et sur le 

• 

F 

F 
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Fie. 3. - Position du Lireur avant 
la mise en ga1·de. 

Fie. 5. - D6composiLiori du deuxieme 
mouve1nent de la 1nise en garde. 

• 

I 

Fie. ls- - Premier mouvemenL de la mise 
en garde. 

• 

Fie. 6. - La garde, 
vue de profiJ. 
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-------------------- -
cote gaucl1e du corps co1n111e pour tirer l'epee du 

fourreau (fig·. 3), le professet1r commande : « En 
garde! » 

A ce com111andement, allo11ger le bras devan t 
soi, la main droitc a l1autcur de l'epaule, l'epee 

da11s le prolong·en1ent du bras droit, le corps bien 

Fie. 7. - La garde, vuc de face. 

efface, le bras gaucl1e tombant nait1relle111ent le 
long· dt1 corps ct Jes yeux fixes sur la pointe de 

l'epce (fig·. fi). 
l{accourcir c11suitc lcg·crc111c11t le bras droit, 

placer la 111ai11 droi tc un pcu au-dessous du sein et 

a l1auteur du coudc, lcs doigts tourncs legeren1ent en 

dessus, la lan1e clans le prolong·en1e11t de l'avant­

bras place l1orizontalen1e11t; porter en men1e temps 
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Ia· n1ain gat1che a hauteur de la tete, cette main un 

peu cintree, le pouce se detacl1ant leg·creme11t 

des autres doig·ts, et le bras g·auchc se trouva11t 

arrondi (fig. 5 ). Reculer en n1e1ne temps le pied 

Fro. 8. - La garde avcc 
la main de Uerce, vue 
de face. 

I 

F,o. 9. - La garde avec la main de 
Ucrce, vue de profil. 

g·at1che d'e11viron 5o centi111etres, le poids clu corps 

portant sur la jambe g·aucl1e, le corps eta11t })ien 

efface. Puis, toujours en n1en1e teinps, flecl1ir 

sur les jambes, en conservant le corps bien 

d'aplomb s'ur les l1a11cl1es et de fa<:;-011 que le 

genou droit se trot1ve exacteme11t au-dessus de 

la pointe du pied droit (fig· . 6). 

2 

• 



L'ESCRil\IE A L'EPEE 

OBSERVATIONS SUR LA GARDE 

Dans la position de la garde, le corps doit etre bien 
efface. 

La garde de l'epee doit couvrir complctement la main 
et l'avant-bras droit du tireur, afin de bien proteget· ccs 
parties, les plus rapprochees de l'adversaire; si la confor­
mation du tireur ne lui permet pas de rentrer le coude, 

Fie. 10. - La garde clu Lireur cle fleurct. 

afin de maintenir exactemcnt la lan1e clans le prolo11ge­
mcnt de !'avant-bras ploye comme 11ous l'avons dit plus 
haut, le tire11r tiendea le bras presque ou completement 
tendu, en observanl loujoul's que la la,ne soit bien dans le 
prolongenienl de l'auanl-bras. 

Il est toulefois bien preferable d'avoir le bras demi­
tendu ; ainsi faites, les parades ont plus d'autorite ct les 
attaqucs, co1un1e les ripostes, so11t beaucoup plus p6n6-
trantes. 

La position du bras et la situation de la poin te que nous 
avons d6crites, bien que trcs differentes de cclles des fleu-

• 
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rettistes, ne sont pas nouvelles. Loin de la ! Les anciens 
maitres d'arn1es les connaissaicnt, et plusieurs d'entre eux 
les recommandaient. cc Avoir la main droite a hauteur du 
teto11 et la pointc a hauteur des yeux » est unc erreur qui 
Jl'a jamais 6t6 autantcon1mise que par les fleureltistes de 
ces dernieres annees. 

Il noussuffira de citcr quelques auteurs pour le prouver. 
Commengons par Charles Besnard. Dans son traite du 

il'faislre d'armes liberal, public en 1653, il ccrivait : 
cc que le pommeau de l'Epee sc trouve a la hauteur et a 

- ---·--·-

FrG. 11. - La garde de La Touche. 
(Dessin de P. Chaigneau.) 

la ligne de la ceinture du haud de cl1aussc et Yis a vis 
l'ouverture de la pochette ... i> lV!ais pour ce qui est de la 
pointe, il n'en fixait pas la hauteur. 

La Tonche, dans son livre Les v1'ays Principes de l'es­
pee seule, dedies au ror et imprin16s en 1670, aprcs avoir 
discute plusieurs gardes, conclut en recon1111andant cellc 
que nous reproduisons ci-dessus (fig. 11). La n&tre 11'en 
est pas tres eloignee, n'est-ce pas? 

En 1766, Danet, 6cuyer syndic-garde des ordres de la 
Compagnie des Nla1tres en fail d'armes des academies, 
donne le conseil suivant, clans so11 Art des ar,nes : « Pour 
etre bien en garde ... que le pornmeau se trouve a hauteur 



• 
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du flanc droit ct la pointc de 1'6pee un peu plus cleYee 
que le poignet. .. » 

niais l'autcur avcc lequcl nous son1mcs le plus flatte de 
11ous rencontrer est le l'atneux La Boessicrc, pour qui les 
fleurettistes ont, aYec raison, une si grande admiration. 
La Boessicre est une autoritc qu'on ne · saurait contester. 
Son Traite de l'arl des ar,nes, qui vit le jour en 1818, est le 

) , .. -~ 
' • 
• 
' • 

l ' -
~ 

• 

' 

FH,. 12. - La garde, d'aprcs le Traile de l'arl des anncs, 
par i\f. La Bocssicre, 111ailre cl 'armes des anciennes aca­
clc1nies du roi, des ecoles royales, polytechniques et 
d'equitaLion. tDessin de Paul Cbaigncau.) 

n1eilleur ouvrage technique que nous ayons lu au cours 
de nos recherches. Eh bie11 ! la garde de La Boi.lssicre 
et la notre sont presque identiques. En con1parant les 
figures 6 et 9 avcc la figure 12, extraite de son liYre, on 
pourra s'en renclre compte facilen1ent. Quant au texte de 
Labocssicrc, il 11'est pas 1noins int6ressant que les graYures 
qui l'accon1pagnent: « . .. .. Le n1attre s'occupe ensuite avec 
sa n1ain gauche de la droite de so11 cleYe; il la lui incline 
de1ni-tierce, dirigcant la poi nle de so11 fleuret c't hauleur de 
la ,na in..... » 

• 
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Pourquoi, clemandez-Yous, les f1eurettistes nc suivirenl­
ils pas toujours ces sages conseils? Sin1plement parcc 
que l'escri1ne, sous le poids des conYenlions, dovait l'orcc-
1uen t se Lransforn1cr et d6generer. 

Tous les coups 11e co1uptant point, on arriva fatalernenL 
a ne protc·ger quo lcs parties du corps ot'.1 ils etaient cl6cla­
res valables. Et la garde se modifia ! Et le jeu entier so 
in odifia !. .. 

Nous ne faisons done, a vrai dire, clans cello metllodc, 
que retourner a l'Escrin1e rationnelle, log·iquc. Cela suffiL 
a satisfaire nolre an1our des arn1es Yraies ct belles. 

Cert:=t ins tireurs negligent de placer le bras gauche clans 
la position incl iquee ci -dessus, « parce quc, disen L-i Is, ils 
n'cn voient point la neccssite csscntielle » . La vcrite est 
qu'ils trouvent cette position trop fatigante, ca1>, en 
dehors de toute question d'csthetique, ii est i11contesLablc 
qu'elle a son utilite; le tireur qui s'astreint ~t tcnir la 
1naingauchc comn1c nous le rccom manclo11s obtien ten effct 
plus de YiLessc clans Jes coups d'allong·e, en se sc1·vant du 
bras gauche con1n1e cl'un ressort clont la tension equili­
bl'ee, fa ite en renvoyant viven1ent la 1nain le long· du jarret, 
raciliLe le jeu des n1uscles des jan1bes, lcsquels sc lrouvcnt 
si fortcn,ent n1is ~t contribu Lion clans les aLtaques ~1 fond. 

Enfin il faut s'altacher a ce que le corps so il bien d'a­
plo1ub sur lcs hunches et eviler la raicleur, qui con1pro-
1net toujours la finesse ct la surcte des n1ouvcn1enls. La 
garde, au debut des lc~ons, doit retcnir toute l'al.lenlion 
du prol'esscur ct de l'elcve. Une honne garde est esscn­
Liclle pour faire un bou Lireur. 

DEPLOIEMENT DU BRAS 

Allong·er le bras droit vivcn1ent, mais sans sac­
cade, e11 avanga11t leg·eren1ent l'epaule de fa~o11 a 
g·agncr quelcrucs cenLi111eLres et sans d6ranger le 
corps. La 111ain doit alors se trouver a l1autel1r clc 

• 
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l'epaulc, les ong·les leg·ereme11t en dessus, la g·arde 
de l'epee proteg·eant bien la n1ain et le bras. 

OBSERVATION 

Les theories d'escri1ne publi6es jusqu'ici recommandent 
toutes de 11c faire agir aucunemc11t 1'6paulc dans ce mou­
vcmcnt. Il l'aut au conlraire aYanccr l'epaule le plus pos­
sible, sans effort toutcfois, afin de donncr plus de pe-

Fie. 13. - Le deploiemcnL du bras. 

netratio11 au coup porle sur l'advcrsaire. 11 est bic11 
entenclu quc le reste du corps cloit clcmeurcr in1n10-
bile, sino11 le poids du corps sc porlcrait sur la jambe 
droi te, laquelle, de ce fai L, perdrai t une grande partie des 
moyens qui lui sonl 116cessaires pot1r se n1ouvoir rapide­
menl dans l'attaque, da11s la n1arche et clans le saut. 

LA FENTE ET LA DEMI- FENTE 

Pour executer la f enle : 
Tendre ,,ivemenl le jarrct g·auche e11 conser,rant 
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le pied g·aucl1e a plaL; a,,ancer rapiden1ent le pied 
droit d'e11viron 5o centimetres en le faisant passer 

,. 
I 

Fl(,. 14. - La fenle . 

• 

F1a. 15. - La derni-fenle. 

pres du sol et de fa~on qu'il reslc vis-a-vis du 
talon g·auche, le genou droit se trouvant en del1ors 
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et plac6 perpendiculairen1ent au milieu du pied 
correspondant, le corps d'aplon1b et suivant !'im­

pulsion do11nee par le devcloppement de la jambe, 
la tcte droite et Jes yeux fixes sur la pointe de 
l'6pee; developper en m~me temps le bras g·auche 

en arriere, en le laissant tomber le long du corps, 
l'avant-bras a environ 10 centimetres de la cuisse, 
les doigts de la main gat1cl1e, allong·cs et joints, le 
pouce detacl1e. 

La den1i-fente s'execulc comme la fenle, mais en • 
n'avangant le })ied droit que de 25 centimeLres 
environ au lieu de 5o. 

MANIERE DE SE REMETTRE EN GARDE 

I 

Etant fe11dt1 ou demi-fcnclu, })Ot1r reprcndre la 

garde: 
PlO)'er viven1ent le jarret g·auche en ramena11t le 

poids du corps sur la jambe g·aucl1e, releYer en 
meme temps le bras g·aucl1e, et porter le pied droit 

a sa positio11, le pied passant pres dt1 sol ot1 il doit 
arriver sans frapper, raccourcir ensuite le bras 
droit. 

OBSER\7ATIONS SUR 1,A FENTE, LA DEivlI· 
FE N TE ET LA REIIISE EN GARDE 

Si le jarreL gauche ronclionne n1aJ, il est bon de 
l'cxcrccr separ61nent. 



• LA 1IARC I-IE ET LE SA UT 

Cerlains tircurs sc rele,·ent dil'ficile1nent apres s'etrc 
fcndus: c'est une faute qu'ils clcYra icnt s'appliquer a 
vRincrc par des excrciccs rcpct6s, car elle Jes expose 
6norn1emcnt. La l'enlc do it etr·c rapidc, mais plus rapicle 

• encore si possible la reprise de garde. Beaucoup d'ener­
gic, de soi;tplcssc, d'adresse, de resolution, Yoila cc que le 
t ireur doit s·erforcer d'acqucrir pou1· rcussir la fente. 011 
nc se fend cl ron nc reYienl en garde jamais assez Yile. 
C'est precisc1nenl pourquoi ii est utile, clans la garde, de 
placer le bras gauche i:l hauteur de l'epaule: en l'c11Yoyant 
vigoureusen1cnl le long du corps ct en le ramenant 
prompten1ent en l'air, on donne au corps un plus grand 
mouvcn1ent d 'in1pulsion, car ton L est solidairc da11s notre 
organisn1c. 

Ne jamais oublicr par consequent qu'nn bon tieeur 
doit, aussitot fendu, pouYoir sc rcle,·er ct, aussilol releve, 
pouvoir se fcndrc de nouveau. 

Il va de soi quc Jc deploien1enl du bras doit loujours 
prcc6der la fente; il ne rant en aucun cas attaquer le bras 
droit raccourci. 

Quant a la den1i-fentc, quc l'cscrin1c conYenlionnelle 
du fleuret ne preYoyail pas, clle joue un role fort intcres­
sant clans le .ieu de l'cpee. II est cYidemn1ent inutile de se 
J'cndrc a fond Jorsque l'on tire aux parties lcs plus rap­
prochees. De plus, l'engagen1cnt .:1 fond, si rattaque 11'esL 
pas couronnee de succcs, expose souYen L le tircur a des 
ripostes. La dcn1i-fentc 1n6ritc done de rcleni1· l'allentioo 
des tircurs d'cpec qni doiYenL s'altacher a la faire aussi 
correcten1ent que la fentc co1nplclc. 

LA MARCHE ET LE SAUT 

Pour niarclier e,i avant: 

P orter le l)ied droit a 20 cenLimetres environ en 

avant, sa11s dera ng·er la position du corps ni celle 

de l'epee ; ramener aussito~ le pied gaucl1e a sa 

distance. 

. .. 
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Poiir rompre (autrenient dit ,narcher en ar­
ri-ere): 

Porter le pied g·auchc a environ 20 ce11timetres 
en arriere, sans deranger la position du corps 11i 
celle de l'epee; ramener aussit6t le pied droit h 

sa dista11ce. 

Pour sauter e,i avant: 
Porter les deux pieds en avant, d'un seul n1ouve­

me11t et en conservant ])ien la positio11 de la g·arde. 

Poiir saiiter en arriere : 
Porter les deux pieds en arriere, cl'un seul n1ou­

ven1ent et en conservant bien la position de la 
garde. 

OBSERVATION SUR LA MARCIIE 
I 

ET LE SAUT 

Les mouvements de marche et de saut doivent etre fails 
tres vive1nent et tres leg·ere1nen t. 

LE RASSEMBLEMENT 

011 appelle « rasse1nblement » le retour a la 
position debout, apres la legon ou l'assaut. 

Pour rassembler: 
Tendre le bras droit dans toute sa long·ueur, la 

main droite a hauteur de l'epaule et l'epee clans le 
prolongeme11t du bras ; laisser tomber e11 m~1ne 

• 

I 
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LE RASSE&I~LE~IENT 

temps la n1ain g·aucl1c clans le rang (fig·. 16) . 

• 

Fie. 16. - Premier mouvement du rassemblement. 

I 

' 

Fie. 17. - Deuxieme mouvement du rassemblemcnt. 

Rapporter ensuite et aussitt>t le talon droit contre 
le talon gauche en se redrcssant (fig· 17). 

\ 
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LE SAL UT 

~ 

-A1)res le rassemblen1ent, pour salucr l'advcr-
sairc, faire les deux mouven1ents que voici: 

Pre1nier mouveme11t: 

Raccol1rcir le bras droit en portant la g·arde cle 

Fie. 18. - Pre1n ier mou­
ven1ent du salut. 

' 
' 

F1G. 19. - Dcuxicme mouvemenL 
du salul. 

l'epec a e1Yviron 5 ccntin1etres dl1 mcnton, la lame 

vcrticale (fig. 18). 

Deuxie1ne n1ouvement : 
Allong·er le bras droit da11s tot1te sa lo11gueur en 

clirig·eant la pointe vers le sol et en pencl1ant leg·e­

ren1e11t la teteenavant (fig. 19). 



LES APPELS 

LES APPELS 

Lorsque le professeur s'aper~oit qt1e l'eleve, 

etant en garde, porte le poids du cor1)s en avant au 

lieu de le laisser reposer sur la jambe gaucl1e, ii 

peutl'oblig·er a rectifier cette attitude defectueuse 

en lui fa isant faire deux appels. 

P our executer deux appels : 

Frapper leg·erement le sol deux fo is cle st1ite, 

avec le pied droit, le corps restant in1n1obile. 
11 va sans dire c1u'on ne peut co11scr·ver l 'imn10-

bi lit6 dt1 corps e11 frap1)ant le sol avec le pied droit 

qu'a11tant quc le poids dt1 cor1)s repose st1r la jan1be 

g·aucl1c. 

J 

tNSTITUT Nt.TIONAL 
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DEU XIE 1\1E PARTI E 

Nous 11e saurions mieux co1nn1encer cette 
deuxie1ne l)artie cru 'ca reco1nn1a11dant aux prof'es­
seurs de ne la faire aborder h let1rs elcves quc 
1orsque ceux-ci seront absolu1ne11t fan1iliarises avec . . 
tousles cxercices de la prc1niere. 

11 faut s 'assurer surtout, avant de concluire 
l'6leve da11s le dedalc des lignes, qu'il possecle une 
garde irreprochable, qu'il exect1te faci len1ent et 
rapidcmcnt la marcl1e, le saut, la fente, la demi­
fente, et cru'il a, etant fendu, une position nor111alc 
lui pern1etta11t d'al:.taquer avec st1cces eL de se rele­
ver avec 1)ron1ptitudc, etc., etc. 

Obser,,er stricten1ent lcs rcgles que nous avons 

donnces dans lcs precedc11tcs l)agcs est, d'ailleurs, 
le meilleur moye11 de vaincre sans tro1) de mal les 

3 

, 
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difficultes que comportent les coups decrits da11s 
celles qui suivent. 

Beat1coup d'application, beaucot1p de persev6-
rance, voila les c1ualites dont, en escrime, le 11eo­
pl1yte doit faire preuve. Aussi bien, il est e11core 
plus aise de s'habituer a de bons principes que 
de se debarrasser des mauvaises positions non rec­
tifiees impitoyablen1ent par le professeur. 

Dans le noble exercice des armes, ce 11'est pas 
aux audacieux c1ue sourit la fortune, n1ais aux l)er­
severants. 

LE S LIGNE S 

011 appelle ainsi les zones ou parties de l'espace 
clans lesquelles l'epee se 111euL, en partant de la po­
sition de la g·arde, pour executer les engag·ements, 
les feintes, les attaques, les parades, etc. 

Elles sont au nombre de six : 

1 ° La ligne de tierce, ou de sixte, Oll de del1ors, 
qui est la zone ou partie de l'espace a droite de 

l'epee; 
2° La lig·11e de quarte Oll de dedans, qt1i est la 

zone ou partie de l'espace a gaucl1e de l'epee; 
3° La lig·ne de tierce hautc ou de sixte l1aule, 

qui est la zone ou partie de l'espace a droite et au­

dessus de l'epee; 

• 
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4° La ligne de seconde ou de sixte basse, qui 
est la zone ou partie de l'espace a droite et au-des­
sous de l 'epee ; 

5° La ligne de prime ou de quarte l1aute, qtii 

Sixte haute . ... 

Sixte ....... . 

Sixte basso . .... 

' I 

. .. Quarto baute 

.,\? 

,--·-...;...,• ,I . . . . . .. Quarte 
I f 

' 
I , 

. . Quarie basse 

FH,. 20. - Les lignes 

est la zone ou partie de l'espacc a gaucl1e ct au­
dessus de l'epee; 

6° La lig·ne de quarte basse ou de quinte, qui 
est la zone ou partie de l'espace a g·aucl1c et au­
dessous de l'epee (fig·. 20). 

Seules, les lignes de droite et de gauche doivent 
donner lieu a l'e11gag·ement. 

Il est indispensable de bien connaitre et de bie11 
J 



• 

36 L' ES CRii\<I E A L' EP EE 

disting·1:1er les lignes pour comprendre, apprecier 

et raisonner les differents coups que comporte 
l'escrime. 

L' ENGAGEMENT 

L'eng·ag·ement est la jonction du fer adverse. 

Ayant pris contact avec le fer adverse, pour 
changer l'eng·agen1ent de ligne : baisscr la pointe 

de l'epee sans deranger le poignet, la passer par la 

ligne la plus courte en dessous de l'cpee opposee, 

joindre le fer en n1aintenant toujours la ligne de 
sixte f er111ee et re1)lacer la pointe a la l1at1teur de 

la mai11. 

Da11s l'eng·ag·ement de qua'rte, placer le pouce en 

dessus, les autres doigts sur le cote. Dans l'enga­

g·ement de sixte, le l)ouce doit se trou,,cr a droite 

et les at1tres doigts en dessus. E11fin clan_s l'eng·age­

ment de tierce, les ongles sont en dessous. 

OBS ERV A TIO N SUR L' t.N GAGEl\>IE?-l'T 

Les engagen1ents se prennent difficilen1ent lorsque l'ad­
versairc observe bie11 la garde du tireur d'epce : la pointe 
a hauteur de la n1ain. Ils sont trcs faciles, au contrairc, 
Jorsque l'aclversaire tient la pointe de son 6p6e a hauteur 
de l'ceil, comn1e on le l'ait dans l'escrime conventionnelle 
du fleuret. 

, 
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• 

LE DOIGTE 

Le doigte est la faculte de diriger la pointc de 

l'epee par la seule action des doig·ts. 
C'est une qualite essentielle qu 'il faut s'efforcer 

d'acquerir at1 debut des le~o11s. 
Sans le doig·te, on ne peut faire ni de belles 

armes, ni de bonnes armes. 

Quand on ne le possede pas, les attaques, les pa­

rades et les ripostes n1anquent de precision ; 011 se 

decouvre pendant let1r execution ; en un mot, a 
cl1aque mouvement qt1'on de1nande a l'epee, on 

perd les avantag·es de la g·arde correcte, car on 

s'en de1Jart forcement. 

Co1nment acql,lerir le doig·te ? E11 s'ap1Jliqua11t a 
tenir l'epee avec le pouce et l'index, co1nn1e nous 

l 'avons explique page 13 et a la deplacer princi1Ja­

lement au moyen de ces deux doig·ts. 

Les autres doigts ne ren1plissent qu'u11 r6le im­

porta11t d'auxiliaires, ag·issa11t par pressions spon­
tanees, se serrant et se desserrant selon le ])esoin. 

E,,iter surtot1t la raideur de la main et celle du 

poignet. 
L'ATTAQUE 

L 'attaque est l'action du tireur qui cl1ercl1e a 
. 

porter un coup a son adversaire, e11 sc fe11da11t. 

Elle est si111ple ou con1posee. 

, 
, 
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Elle est simple lorsqu'clle ne comporte qu'un 

seul mouvement, et composee quand elle en com­
})Orte plusieurs. 

11 y a trois attaques simples : le coup droit, le 

degag·en1ent et le coup6. 

OBSERVATI ONS 

Dans toutes Jes atlaques, il faut avoir soin de porter la 
main du c◊t6 de l'ep6e adverse, afin de se bien couvrir . 

LE COU P DROIT 

Le coup droit touche directeme11t l'adversaire 

sur unc partic decouverte quelconque. 11 est le re-
sultat du deploien1cnt du bras suivi im1nediatement . 

de la fenle ou de la den1i-fente. 

0 BS ERV A.TI O NS 

Les attaques par le coup clroit doivent etre Iaites avec 
beaucoup cl'a-propos et de Yitesse. Comme clans toutes 
les attaques, avoir soin de cleployer le bras con1pletement 
avant le depart du p ied. 

1·E COUP DE TEM PS 

Le coup de temps est un coup droit c1ui surprend 
l'adversaire a1.1 mo111enL ou. il est en train de pre­

parer une attaque. 

11 s'ex6cute sur u11e fcinte large ou une absence 

d'epee. 

, 
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LE COUP D' ARRtT 

Le coup d'arret consiste a arreter l'adversaire, 
soit clans une attac1ue, soil dans sa marcl1e, soit 
clans une J)reparation d'attaque, par le simple de­
ploien1ent du bras, sans se fendre. 

F1G. 21. - Position du Lireur 
clans l e coup cl'arret aux 
parLies a vancees. 

• 

FrG. 22. - Position du Ureur 
duns le coup cl'arret au 
corps. 

On l'exccute en dirig·eant vivement la pointe sur 
la partie du corps que l'on veut ailcindre et sans 
chercher a detourner le fer adverse au mO)'en de 
l'epee. 

• 
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0]3SERVATIONS 

Si le coup cl'arrct se fai t aux parties les plus rappro­
chees, il taut, en le portan t, aYancer legere1ncnt l'epaule 
droite, n1ais sans d6ranger la position cli.1 reste du corps. 

S i, au contraire, on veut, sur une attaquc, toucher a la 
poi teine par le coup d'arret, il est neccssa ire, pour eYitcr 
d'etre touch6 soi-n16n1e, de bien effacer le corps, en por­
lant l'epaule gauche en arriere et en tendant le jarret 
gauche. 

Re1narquons que le coup d'arrct dirige au corps est tres 
souYent d'une execution dangercuse, car il expose celui 
qui l'cn1plo ie a recevoi,· en meme temps qu'il DONNE. 

Il ne faut done pas abuser du coup cl'arrct au corps, 
mais en user a bon escient, en n'oubliant jamais qu'il pent 
donner lieu au coup double appel6 pittoresque1nent «coup 
des deux veuves >) . 

Certa ins journalisles du n1onde des arn1es accusent le 
coup d'arret execute sut' une attaque de n1anquer de no­
b lesse; cl'autres Jui r eprochent d'etre clangeJ'eux pone 
cclui qui le tentc. En rcalite, le coup d'arret sur l'altaquc 
a en <le tout ten1ps ses detracteurs, n1ais les n1ultiplcs 
polc1niques qu'il a suscitces nc l'ont jan1ais fa il aban­
donner. 

Lal'aug61•c, clans son trail:e de l'art de faire des arn1es 
public en 1835, a d'aillcurs repondn peren1ptoiren1ent aux 
critiques de ce coup par une page·de bon sens qui n1erite 
d'ctt'e reproduitc ici : 

« Dans l'art de fa ire des ar1nes, y declare tout d'abord 
le cclcbre profcsseur aux hnssards de la garde royale, 
tout est absolun1entlibre. 11 sul'fitdc loucher en sc garan­
tissan t. >) 

Cel axio1ne pose, il s'ccrie : 
<( Qu'in1porte alors la n1anicre clont je n1e garantis, que 

ce soit pae une p:=tl'adc 011 p:=tr un coup d'arrct, pourvu 
que je n1e ga1·antisse, mais il faut cepenclant que celni qui 
prend le coup d'arrct fassc bie11 attention de lever et d'op­
poser la n1ain, afin de ne pas etre touche clans le hau t en 
n1cn1e ten1ps que l 'adYcrsaire : il n'a pas besoin de faire 
altenlion au bas, parce que celui qui lire dans Je haul 
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arrive toujours avant celui qui til'e dans le bas. Toutes 
ces precautiorts 6tant prises, cllcs peuvent aussi bien, eL 
1nieux, garantir par le coup cl'arret que par quelque 
parade que cc soit; el person11e n'a raisonnablen1ent le 
droi t cl'obligcr son adYcrsairc a la parade, plut6t que 
celui-ci n'~ le droit d'cmpccher qu'on ne l'attaque. 

« Le droit de prendre le coup d'arrct n'cst-il pas encore 
mieux acquis que celui d'attaquer a pres unc 111ullitude de 
feintes cn1brouillees et sans sc gara11Lir '/ II cxige d'ail­
leurs beaucoup plus de precision eL indique bie11 plus de 
sang-froid, de j ugement et de presence d'espri t clans cclui 
qui l'execute J)ien ... 

« Tous ceux qui sont parvenus a une ccrtaine force en1-
ploicnt et laissent en1ployer a lours adversaires tous lcs 
moyens qu 'ils j ugen t convenables pour I cur defense; ct 
ils savent en attac1uant se garanlir du coup d'arret. 
• • • • • • • • • • • • • • • • 

« Ces fausses pr6Lentions (d'i11tcrclire le conp cl'arrct) 
tirent leur origine des tcinps anciens, ou les n1asques 
n'etaienl point encore en usage clans l1cxcrcice des arm cs; 
l'habitude etait de tirer chacun i\ son tour, ct par conse­
quent les coups cl'arrcl, Jes coupes, Jes rcn1ises, etc., 
6taient interclits. Cet usag·c 6tait alors 6tabli par prudence, 
pour eYiter les accidents qui ctaienl clans le cas d'arriver 
si les deux con1battants etaient partis en 11161110 ten1ps. 
~lais, clcpuis l'inYcntion du 1nasque, on a banni avec rai­
son des rcgles ct des usages qui n'avaien t 6L6 6tablis quc 
pour eYitcr des accidents aujourd'hui devenus prescruc 
in1possibles ... » 

Ce plaicloyer en faveur du coup d'arret, - encore aujoue­
d'hui <l'actualite! - 11'est-il pas concluant? 

LE DEGAGEME NT 

Le deg·ag'cn1e11t est un cl1ang·ement de lig·ne late­
ral sui,1i in1mediateme11t d'un cou1) droit. 

Pour d6g·ag·er: ])aisser la poi11te cle l'61)ee en ne 
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faisant agir quc les doigts, la passer par la ligne la 
• 

plus courte, en dcssous de l'epee opposee, en de-
ployant le bras, le 1)oig·11et devant soi; se fendre 
alors rapidement, le poignet se portant en meme 
temps du cote de l'epee adverse pour se couvrir. 

LE COUPE 

Le coup6 est t1n degagement execute e11 passant 
l'e1)ee par-dessus le fer adverse au lieu de la faire 
passer par-dessous. 

Pour l'executer : lever la poi11te de l'epee, les 
doig-ts et le poignct agissantseuls, et la passer le l)lus 
pres possible par-dessus l'epee opposee, en de­
ployant le bras. 

OBSERVATION 

Pour pcu qu'on con1mctte la faute cl'cxccuter le coupe 
avcc l'aicle du bras au lieu de ne le fa ire qu'avec les 
clo igls ct le poignet, on clonnc prise a u11 coup a la n1ai11 
si l'adversaire a hicn la pointe en ligne. 

Il faut done travailler beaucoup le coupe a la le<_;on; 
d'autant plus qu'on a grand besoin de lui clans l'assaut. 

En effet, pendant lcs corps a corps, ce n'est souven t 
que par le coupe qu'on peut so debarrasser de l'epee 
opposee. 

LES FEINTES 

La feinte est un cot1p simule. C'est une fausse 
attaque c1ui a pot1r but de tron1per l'adversaire 
pour dirig·er ensuite sur lui tin coup auquel il ne 

J 
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s'attend pas ou· qt1i ne lt1i est point familier. La 

feinte peut aussi a,1oir pour objet l'etudc de jeu de 

l'adversaire. 

11 fa:ut, e)l tout cas, que la feinte soit faite de 

fagon a etre prise pour le coup lui-m~mc et a 
provoquer une parade que l'on est deja pret a 
tromper, soit par une autre feinte, soit par un coup 
veritable. 

La feinte d'un coup quelconque s'exect1te comme 

le coup lui-meme, mais sans se fendre. 

LES PARADES 

On appelle parade l'action de se garantir d'un 

coup. 

II y a deux sortes de parades : 

1 ° Celles qu'on fait en detournant le fer adverse 

au moyen de l'epee; 

2° Celles qui s'executent par la retraite du corps 

ou d'une partie clu corps. 

PARADES PAR L'tPtE 

Ces parades se subdivisent elles-m~mes en dcux 

classes : 

1 ° Les parades simples; 
2° Les contres. 

La parade simple va directen1ent au-devant du 
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fer .adverse })Our le detourncr de sa direction. 

Le contre est une parade circulaire qui enve­

lo1)J)e en c1t1clc1t1e sortc l'epec de l'atlacrueur a,·ant 
de la detourner. 

On disLing·t1e onze l)arades sin1ples et onzc 
contrcs. 

;,,.. 
• 

I 

F,o. 23. - Les deux lit·eurs en garde. 

Cc sont: 

1 ° La prin1c sim1)le ct le co11trc de pri111e; 

2° La seconde simple el le conlre de seconde ; 

3° La tierce simple et le conlre de tierce ; 

4° La tierce simple et le contre cle tierce execules 

la pointe l1at1te; 

5° La quarle sin1ple el le conlre de quarle; 

6° La quarte sin11)lc et le contre de qt1arle exe­

cutes la poi11te l1aule ; 
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7° La quartc simple et contre de quarlc cx6cutes 

la poinLe basse ; 
8° La c1uinte sin1ple et le contre de quintc; 

9° La sixte sin1ple et le contre de sixtc ; 

10° La sixtc sim1)le et le contre cle sixte executes 

la pointe l1aute. 

11 ° La sixte sim1)le et le co11lre de sixte ex6cutes 

la pointe basse. 

PARADES DE PRIME 

Les parades de prin1e s' em1)loient sur des Rtta­

qucs dirig·ees soit en sixte a la n1ai11, at1 l)ras ou a 
la poitrine, soit en qt1arte a la I)oitrine. 

Pour faire la pri1ne si1nple, tourncr lcs ong·lcs c11 

avant ct a droite, en portant la n1ain it l1auteur 

de la tete, le bras })lO)'e, l'avanL-bras l1orizontal, 

la pointe dirig·ee en l)as, ct, u11e fois da11s cctte 

position (fig·. 25), fra1)1)cr le fer adverse d'un cot1p 

sec. 

Pour executer le contre de prin1e, pre11dre la 
1nen1e position, ct, au lieu d'aller directen1ent a la 

renconLre de l'epee, decrire au tour d 'elle , avcc la 

pointe, t111e circonfere11ce passant d'abord par-des­

sus le fer; puis, at1 n1on1enL meme ou ceLte circo11-

ference • est con1plelee, frapper la lan1e adverse 

d'u11 cot1p sec. 
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OBSERVATION 

Quelques tireursd'epee condan1nent les parades de pri1ne 
parce qu'ils esti1nent qu'elles exposent l'avant-bras. II 
serait plns justc de declarer qu'elles sont d'une execution 
trcs difficile, sans les rejeter pour cela. A notre avis, elles 
peuvent etre employees sans danger si on y a recours bien 
a p,·opos. 

F,a. 2!,. - Position de la main dans les parades 
de p1'i1ne. 

-. 
11 est necessaire, toutefois, de les lairesuivre d'un coupe 

excessivement rapide. En eITet, s'il est vrai que la prime 
decouvre tout le bras, il est non n1oins vrai que l'on evite 
d'etre touche en cet endroit grftce a la retraite de bras 
que l'on fait dans !'execution de la prin1e. Et le coupe, 
ainsi e1nploye, cons ti tue une riposte merveilleuse1nent 
bonne. 

Cependant, tout brillant que soit cecoup, les parades de 
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prime n'e11 sont pas moins tres difficiles a bien faire, 
comme nous l'avons dit plus haut. Nous nc conseillons 

i 

f 

F1G. 25. - Parade de prime. 

' 

F1G. 26. - Riposte faitc la main dans la position de pri1ne, 
aprcs une atlaque paree la main de lierce. 

done qu'aux tireurs habiles ct bien cntraincs de les c1n­
ployer dans le combat ou au cours de l'assaut. 

• 

' 
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~e quittons pas la pri1ne sans remarquer que les posi­
tions respectives qu'y occupent la 1nain, le bl'as et la la1ne 
se trouvent ctre absolun1ent les n16mes que lorsque l'on 
tiee l'cpee du fourreau. De la le n1ot pri1ne, qui, en realite, 
signifie premiere attitude du combattant. 

Les au tres parades furent cleno1nmees de seconcle, de 
tierce, etc., parce que les posi Lions qu 'ell es com portent s'en­
chai'ne11t fort naturellemenl si on les prencl clans cet orclt'e 
aprcs celle de la prime. 

L'obsee,·ation que nous faisons ici, hatons-nous de 
l'ajoutcr, n'a d'ailleurs qu'un interct puremen t historique. 
Elle fixc l'orig·ine des tern1cs : prin1e, seconde, tierce, 
quarte, etc., YOila tout. II va sans dire, en effet, que, clans 
rexplication de chacune des parades, nous partons de la 
garde, dccri te page 14. 

PARA.DE S DE SECONDE 

L es parades de seconde sont excellentes sur les 

attaques dans la lig·ne J)asse. 

P our faire la seconde si111ple, in1pri111er au })Oi-

.• . 

F1G. 27. - Position de la main dans !es parades de seconde. 

g11et t1n 1nouvc111ent de rolatio11 de g·aucl1e a droitc, 

en tournant les ong·les en dessot1s, l'avant-bras et la 

main sur une n1en1e lig·ne l1orizo11tale, l'cpee })lacee 

tra11sversale1ne11t par rapport au corps. Une fois 

clans cette positio11 (fig·. 28), deplacer rapide111cnt ct 

' 
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leg·crcn1ent 1'6p6c, en faisant ag·ir l'arLiculation du 

poig·net, afl11 de frapper le fer adverse d'un cot1p 

sec. 

Pour exect1ter le contre de seco11de, })rcndre la 

m6me position que dans la prime simple ct, au lieu 

d'aller directe1ncnt a la rencontre de l'epee, d6crirc 
., 

-
,,,_. 

Fie . 28. - Parade 1nain <le scconde, sur unc aLLuque 
de l'uvunt-bras. 

a·utour d'elle, avec la poi11te, une circonfercncc pas­

sant cl'al)ord par-desst1s le fer ; puis, au moment 

m~me 01.1 cctte circonf crence est acl1ev6e, deplacer 

rapide111e11t, brt1sqt1e111e11t et leg·erement le poig·net 

pour cl1asser d'un coup sec la lame adverse. 

OBSER,'ATION 

Si l'on Yeut faire su iYre l'une ou l'aulre des parades de 
seconcle d'une riposte da11s les parties basses du corps, 

4 
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faut remplacer le l1curt violent de l'epee contre l'epec 
par une opposition sans choc qt1'on prolonge en clom inant 
en,quelque sortc le fer adYcrsc jusqu·a ce quela riposte ait 
et6 portee, l'avant-bras suiva:nt le mouvement de l'epee. 
La seco11de sin1ple et le contre de seconde ainsi faits ont 
l'avantage de ramasser le fer qucllc quc soit la ligne dans 
laquellc il sc pr6scntc. 

PARADES DE TIERCE 

Les parades de tierce sc font st1r des coups portes 

entre la tetc ct la ccinture, dans la ligne de droite. 

F1G. 29. - Position de la main dans Jes parades de lierce . . 

Pour executer la ticrce sin1ple, porter la main a 
droite, lcs 011g·les e11 dcssous, en faisa11t ag·ir l'arti­

ct1lation dt1 poignet. Une fois dans cette position· 

(fig-. 3o), frap1)er le fer adverse d'u11 coup sec. 

P our faire le contre de tierce, prendre la meme 

position qt1e dans la ticrce sirnple et, at1 lieu d'aller 

directen1ent a la re11contre de l'ep6e, decrire au­

tour d'elle, avec la poi11tc, unc circonference passant 

d'abord par-dessous le fer, puis, at1 n1oment pre-
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cis ou cette circonf6rence est ter1ni11ee, frap1)er la 
la111e adverse d'un coup J)ien sec . 

• 

F1G. 3o. - Parade de Lierce. 

PARADE S DE TIER CE HA UTE 

Les parades de liercc l1aute se font sur des cou1)s 
dirig·6s au-dcssus de la ligne des clavicules. 

F1G. 3t. - PosiLion de la 1uain clans les parades de Uerce haule 
(vu e de la l igne de quarLc.) 

La tierce haute sim1)le et le contre de tierce 
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l1aute s,executent de la meme fagon que la tierce 

simple et le co11Lre de tierce, avec cette leg·ere dif­

ference CJUe la poinLe de l'e1)eC doit eLrc I)OrLee a la 

hauteur du somn1et de la tete. 

OBSERVATION SUR LES PARADES DE TIERCE 
ET DE TIERCE H1\UTE 

Qt1clcrues tiret1rs son L tres chauds partisa11s des parades 
de ticrcc ct de tierce haule. D'u11c maniere generale, nous 
pr6fero11s cellcs de sixtc ct de sixtc ha11tc, qui rcmplissent 
le n1emc objct ct so11t plus viles, puisqu'il n'cst poi11t be­
soi11 de tourner la mai11 pour les faire. 

PARADES DE QUARTE 

Les parades de quarte sc font sur 4cs cot1ps tires 

au corps, e11trc la ccinture et la tcte, dans la lig·ne 

de g·at1cl1e. 
,, 

• 

F1G. 32. - Posilion de la main clans Jes parades de quarle. 

Pour cx6cuter la quarle sin1ple, porter la main a 
gaucl1e en faisa11t ag·ir brusquemcnL l'arLiculatio11 

• 

I .., 
I 
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du poignet, afin de frapper le fer adverse d't1n coup 
sec (fig. 33). 

Pour p_rendr~ le contre de quarte, porter eg·ale­
rnent la n1ain ~ g·aucl1e et d6crire at1Lour de l'epee 
de l 'atlaqueur, avec la l)Ointe, t1ne circonference 
passant d'abord par-dessot1s le fer et, au moment 

. • 

F1G. 33. - Parade de quurLe. 

• ' 

ou cette circonf erence est achevee, frapper la lan1e 
adverse d'un coup sec. 

OBSER\' ATION 

Le tireur a sot1vent unc tc11dance a faire les parades 
de quartc, comn1e celles de seconde d'aillcurs, en lais­
sant tomher la 1nain. Pourquoi? Sans doute parcc quc, 
ces parades etant tres naturellcs, il a plus de facilite a les 
executer ct croite11 consequence pouyoir lcur pr~ter moins 
d'attentio11 . 

• 
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C'est la t1nc g·ravc crreur, ct le proressenr cleYra vciller 
a ce que l'elevc 11c pren11e point rhabitudc de laisser 
ton1ber la n1ain du cote de la parad.e. Le tircur qui co1n­
n1et cetLc faute donne prise a des coups aux parties av;:tn­
cees en sixte. 

I 

PARADE S DE QUARTE BAS SE 

Les parades de c1uarte basse se font sur des 

-

Fie;. 3!,. - PosiLion du Lireur dans les parades 
de quarLe hasse. 

coups tires a la ceintt1re, dans la lig·ne de gauche. 

La c1t1arte basse simple s'exccute comn1e la quarte 
sin1ple, mais en tenant la poi11te au-dessot1s cle l'e­
pee adverse, sans n1odifier toutefois la l1aulet1r de 

la main. 
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Pour prendre le contre de quarte basse, decrire 
at1tour de l'epee de l'attaqueur, avec la pointe, une 
c irconfere11ce passant d'abord par-clessiis le fer et, 

FIG. 35. - Position de la n1ain clans Jes parades de quarte basse. 

au moment ou la circonferencc est accon1plie, fra1)­
per la la1ne adverse d'un coup tres sec. 

PARADES DE QU ARTE HAUTE 

Les parades de c1uarte haute se font sur des 
coups diriges au-dessus de la ligne des clavicules. 

' • ' 

FrG. 36. - Posilion de la main dans Jes parades de quarLe hauLe. 

La quarte haute simple et le contre de quarie 
haute s'executent absolument comme la quarte 

• 
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sin1rJle et le conire de quarLe, n1ais en tenant la 

poi11Le l1aute (flg, . 37). 
I 
\.,_ 

F1 G. 37. - Position du lireur dans les parades 
de qua r te ha uLe. 

PARADE S DE QUINTE 

Les parades de quinte se fo11t sur les coups por ... 
• 

tes dans la lig·ne de g·auche. 

Pot1r exect1Ler la qui11te simple, impri1ner au poi­

g·net un mouvement de rotation de droite a gaucl1c, 
en tournant lcs ongles en dessus, l 'a·vant-bras, le 

poignct et 1'6pee sur une meme lig11e l1orizontale et 

places transversaleme11t par rapport au corps 

• 



i I 

• 

Avssitot clans cetle position frap1>er le fer ad,,erse 

d'u11 coup sec. 
Pour faire le contre de q uinte, prendre J.a n1en1e 

position que dans la qui11Le si1nple, ct, au lieu d'al­

ler directement a la rencontre <le 1'6p6e, decrire 

autour d'elle, avec la pointe, une circonference pas­
sant d'abord par-dessus le fer; 1)uis, au mon1ent 

\ 

\ 
~ 
\ 

F1G. 38. - Position de la main duns Jes parades de quinLc. 

precis ou cette circonf6rence est Lern1in6c, d6placcr 

brusquement et leg·ereme11t le poignet l)Our frappcr. 
la lame adverse d'un cot1p sec. 

OBSERVATION 

Dans Jes parades de quinte con1me dans ccllcs de se­
conde, lorsque l'on vcut riposter da11s Jes parties basses, 
il faut re111placcr le hcurt violent de 1'6p6c contre ]'6p6e 
par une opposition sans choc qu'on prolong·c jnsqu'u ce 
que la riposte ait eu liet1, !'avant-bras suivanl le n1ouvc­
men t de 1'6p6e. 

Ainsi executes, la cruinte si1nple et le contre de qui11te 

• 
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ont l'avantage de ramasscr le fer, quelle que soit la Ii gne 
clans laquelle il se trouve.· • 

PARADES DE SIXTE 
I 

Les parades de sixte se font sur des coups portes 

entre la tete eL la ceintt1re dans la lig11e de droitc . 
• 

.,,,. 

F1G. 39. - Parade de sixle. 

Pot1r executer la sixte sin11)le, porter brusc1ue­
me11L la main a droite, le pot1ce de ce c6te, les 

-0nglcs en dessus (fig·. 39) en faisant ag·ir l'ar licu­
lalion du poignet rapidcn1ent, afin de frapper le fer 

adverse d'un cou1) sec. 
J)ot1r ex6cuter le contre de sixte, porter egale­

n1cnt la main a droite, le pot1ce de ce cote, les 
-0ng·les e11 dcssus, ct, dans cette _position, dccrire 

at1tour de l'epee de l 'attaqueur, avec la pointc, t1ne 

• 
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c1rconference passant d'abord l)ar-dessous le fer; 
puis, au n1on1ent precis ou cettc circonference 
est acl1evee, frapper l'epee 01)posee d'un cot1p sec. 

r10. 40. - Posilion de l a main clans Jes parades de sixte. 
('' ue de la Jignc de quarLe.) 

PARADES DE SIXTE HAUTE 

I 
I 

Les parades de sixte haute se font sur des coups 
dirig-es au-clesst1s de la lig-ne des claviculcs. 

I 

i 1~! \10 

/ 

' 
-:,:;. ' .J 

F10. 41. - Position de la main clans Jes parades de sixte haule. 

La sixtc l1autc simple ct le co·11tre de sixle l1aute 
s'cxecutent exactement comme la sixte simple ct le 
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contre de sixte, mais la pointc a l1auteur du som­

met de la tetc (fig. 42). 

{ 
---, 

r 

Fie. 42. - Position du Lit·eur clans les parades 
de six Le hau Le. , 

• 

PARADES DE SIXTE BASSE 

Les parades de sixte basse sc font sur des coups 
tires au-dessous de la ceinture, dans la ligne de 
droite. 

La sixte basse sim1)le s'execute comn1c la sixte 
simple, mais la })Ointe bassc. 

Pour prendre le contre de sixte basse, decrire 
autour de l'epee de l'attaqueur, avec la pointe, une 

4 

.• 

' 

• 
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circonference passant d'abord par-desst1s le fer et , 

I 

• 

• 

Fie;. 43. - Position de la 1nain dans les parades de sixte basse. 

Fie;. t.t1• - PosiLion du lireur clans Jes parades 
de! sixLe basr;e. 

au momenL ou cettc circonf erencc est accomplie, 

frapper le fer opJ)Ose d'u11 coup sec . 
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OBSERVATION GENERALE SUR LES PAR .t\DES 
PAI{ L'EPEE 

Tontes les parades que 11ous venons de decrire se ter­
minent par n11 coup sec sur le fer adverse. 

Ort supprin1e ce coup sec lorsqu'o11 veut simplement 
fern1er la lignc, par exen1 ple pour r6pondre a des feintes. 

Les parades simples ainsi faitcs sont appelees opposi­
lions. 

Les contres, n1odifi6s dans les men1cs co11ditions, 11e 
cl1angent pas de nom. 

F10. 45. - La Retraite de la jambe. 

PARADES PAR RETRAITE 

Ces parades sont au nombre de trois : 

1 ° La retraite du bras; 
2° La reLraite de lajambe; 
3° La rctraite du corps; 

• 
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RETRAI TE DE LA JAMBE 

La retraite <le la jatnbe sc fait, cela ,,a de soi, 

sur t111 cot11) port6 a la ja111be. 

Pot1r l'ex6ct1ter, il fat1t rapporter viven1ent le 

talon droit co·ntre le talon g·aucl1c, en se rcdressant 

et e11 clirig·ea11t t1n cou1) d'arret a la tcte (fig·. !~5). 

OBSERVATION 

On I)eut aussi faire la retraitc de jambc sur t111 cou1) 
portc a l'abdo111en. 

F10. 46. - Demonstration de la l'eLraiLe du btas. 

RETRAITE DU BRAS 

La retraiLe du ])ras se fait sur un coup dirig·e 

soit a la· main, soil a l'avant-bras. 
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P ot1r l'cx6culcr, il faut rapprocl1cr l'avanl-bras 

du corps en ol)servant de bicn sc couvrir c11 sixtc, 

lignc 01'.1 1'011 se Lrou·ve particulicrcmcnl prolfg6 

co11tre lcs cot11)s porles at1x parties rap1)rocl16cs 

(fig·. 46). 

LA RETRAITE DU CORPS 

Tous lcs cou1)s l)Ct1vcnt sc parer par la rclraite 

dt1 cor1)s. 

Sin11)le et ·vile, elle est 1neme la n1eillcure l)arade 

lorsc1u·on est surpris l)ar une attaque c111clconquc. 

La rclraitc clu corps s'execute soit en ro1npa11t, 

soit e11 sat1ta11t en arriere . 

OBSER\7ATIONS 

Nous avons souYcnt cntcndu cliscutcr la rctraite cln corps 
par des an1aLcurs de rcscrin1c conYcnlionnclle du flcuret: 
(\ C'cst lu, disaient-ils, unc parade bic11 pcu cheYale­
resquc ... » Faisons-leur 1·cn1a1·qucr (1uc, clans 1·escri1nc au 
flcurct, 011 ron1pt egalc1nent. .i-\nssi bien ron1p1·c n'cst pas 
fuir; on J'a ditavec nous et nous ne pouYons quc lerepel<'l'. 

D'ailleurs, les raisons cxccllcntes donnees par La F'an­
gcre pour juslif1er IC' coup d'arret s'appliqucnl pour la plu­
part a la rctra i le (lu corps. 

Un autre g-ricf contrc la parade qui 11ous occupe est 
qu ellc l'a it pcrclrc l'avantage de la riposte. Ccla est vra i, 
n1ais 11e vaul-il pas 1nieux, clans cerlains cas, abandonnct 
la chance de toucher qn'offro la riposte pour ne pas cou­
rir le risque d'etre attcinL par nn coup inattendn. 

L'art des a1·n1cs ne consisle pas, cqntrairemcnt ace qu'a 
dit ~i oliere, « .'.t don11cr cl a ne pas rcccYoir ,>; 111ais a ne 
pas recevoir d'abord ct a clonner c11suile, si !'on peut. 
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LA RIPOSTE 

La riposte est l'action de porter un coup sa,is se 
fe11dre, a ~'insta11t meme OU l'on ,,ient de parer u11e 
attaque. 

, 

• . .. 

• 
F10. 47- - RiposLe a la poiLrine, apres avoir pare l 'allaque en sixte . 

• 

,-

. . . . . , 

. ,, 
; 

. . , 

., . ... 

. . . 

F10. 48. - Riposle a l a poiLrine en quarle, ap1·es avoir pare l 'aLLaquc 
en quarle. 

5 

• 
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OBSERVATION 

La plupart des coups d'attaque sont applicables comme 
ripostes. 

LE UNE-DEUX 

Ce coup, con1me son non1 l'i11dique, sc decom­

pose en deux 1nouvements : 

1 °" mouvement : faire une feinte de d6g·agen1ent. 
2e mouvement : si l'adversaire repond a cette 

feinle de degag·en1ent par une J)arade d'opposition, 

baisser la pointe pour changer de ligne rapidement 
et se fendre en meme temps. 

LE DO UBLEMENT 

Le doublement, qu'il ne faut faire que dans la 

ligne l1aute, c.on1pre11d eg·alementdeux mouvements: 
1 °" mouvcme11t : faire u11e feinte de d6gagement. 

2° n1ouvement : l'adversaire r6ponda11t a celte 

feinte de deg·agen1e11t par un contre, tron1per ce 
contre en passant l 'epee sous le fer oppose pour 

revenir dans la ligne ou a et6 faite la feinle et se 
fcndre aussitot. 

OBSEH.VA TION 

Pendant l'cxecution du second n1ouvcn1ent aYoir soin 
de conserver le bras tendu et de bien fermer la ligne en 
portant la _main du c6t6 du fer adYerse. 



LA PRESSION 

• LE BATTEMENT 

Le batten1ent est le cl1oc plus ou n1oins fort de 
l'epee a l'epee, pour deranger le fer ad,·erse afin de 
se creer un passage clans le but de porter un coup. 

LE FROISSEMENT 

Le froissement est une pression brusque, prolon­
gee et g·lissante executee sur l'epee adverse, dans 
le but de la deplacer pour se creer un l)assag·e afin 
de porter un coup. 

LA PRESSION 

La pression proprement <lite est la poussee plus 
ou moins forte exercee sur l'epee de l'adversaire 
a.fin de la deranger pour se ereer un passag·e et 
porter un coup. 

OBSERVATIONS SUR LES BATTE:WIENTS, 
P R E S SI O NS ET F RO IS SE 11•[ E NT S 

Lorsque l'advcrsaire tient son cpcc la pointo a hauteur 
de la 1nain, les batten1ents, Jes pressions ct Jes froissc­
ments se font plus difficiloment. Dans ce cas, on devra les 
executer en pl"a<.;ant la main dans la positio11 de seconde 
ou de quinte, 011 dirigeant la pointe vers la Jigne basso, 
presque sans re1nuer le bras; J'aute de ·ce faire, on l'isque­
rait d'etre Louche a l'avanl-bras on au poignet. 
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Quancl l'aclYersaire tient la poi11te de son epee haule 
(con11ne 011 le fait clans le ,ieu conventionnel du ileuret) Jes 
batten1ents, pressio11s et fl'oisserne11ts se font en clirigeant 
s implement la pointe a gauche ou a droite, par un mou­
vement du poignet et sans cleranger la position dt1 bras, 
ni celle de la n1ain, afi11 de rester convert. 

Le tireur doit toujours te11il' so11 CJ)6e solideme11t. De la 
vigueur et pas de rairleur, voila cc qui lt1i est indispe11sable. 

Apres avoir fail ou re~u soit nne pression, soit un frois-

I 
I 

f 
l 

r 

• 

e 

., 

F1G. 49. - Atluquc a !'abdomen par le liemcnl. 

sen1ent, soil u11 battc1nent, il faut quc l'epce rcYicnne en 
ligne aussi rapide111e11t crue si elle etait mue par un res­
sort. 

LE LIEMENT 

Le liement est u11e attaque clans laquelle, partant 

de la lig·ne l1aute, 011 dccrit u11e dcmi-circonfcrencc 

avec la poi11te, e11 opposa11t le fort de l'epee au 
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faible de l'epee adverse, l)Otlr detourner celle-ci 
en del1ors el; toucl1er, clans la ligne basse, en se 
fendant (fig. 49). 

OBSER,7ATIONS 

En principe, il ne faut faire le liement que lorsque l'ad­
versaire a le bras tendu. 

Plus l'adYersail'e s·efforce cle resister nu liement en 

• 

.. 

F1G. 5o. - Altaque /J. l'abdon1en par un li e1nenl fair la 1nain 
dans la position de seconde. 

mai11tenant le bras tendn, plus il est facile a executer. 
Le liement bicn fait est t1ne des 1neilleures attaques de 

l'escrin1e a l'epee. Il ne clonne jan1ais lieu au coup double. 
On doit done l'etudier particulierement. 

Il est avantagcux de !'executer la main clans la posilio11 
de seconde. 

LES PARADES DU LIEMENT 

Le lieme11t se l)are, s'il a liet1 en sixte, au n1oye11 
de la sixte basse sin1ple ou de la sccon<le sin1ple, en 

• • 
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accompag·nant l'cpce aclverse avcc le fer et en faisa11l 

une retraite de bras. 

S'ila lict1 en quarte, le lien1c11t peul:, se parer: 1 ° au 

moyen de la quarte basse simple en accompagnanL 

l1e1)ee ad,,erse avcc le fer; 2° au moyen du contr'e­

lien1ent. 

\ 

, 

F1G. 51. - Dcn1onsLralion du contre-liemenl. 
(La finale du liement avant l'atlaque.) 

• 

Voici com1ne11L s'excct1tc le co11tre-lic1ne11t: 

Au n1oment ou l'a<lversaire fait son liement, ceder~ 

legcremcnl:, a la pression, e11 resta11t l)ien e11 co11tact 

avec le fer oppose et e11 accon1plissa11t t1ne retraite 

de bras. Puis , la11dis CJtle l'attaqueur, ne rencon­

tranL plus de resistance assure s011 cou1) et le portc, 

baisser leg·eren1ent la n1ain et, agissant du fort sur 

le faible, l)asser le fer par-dessus la la111e opJ)Oseer 
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pour revenir dans lig11e de qt1arte, sans a,·oir perdu 

• 

F1G. 52. - Dcn1onslralion du con lrc-lien1en L. 
(Posi Lion des Lireurs I c lic1ucnL pare.) 

F10. 53. - DemonsLraLion du con Lrc- lien1cn L. 
(La riposte.) 

un seul in-sta11t le contact de l'epee adverse. Bien 
• 
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fermer alors la lig·ne de quartc et diriger la pointe 

en pleine poitrine. 

OBSERVATION 

Le contre-lien1ent est de beaucoup preferable a la pa­
rade de quarte basse sin1ple pour tron1per le liement. 

F1G. 5!,. - La riposte par le croise. 

Ll: CROI SE 

Le croise est u11 li.ement pris apres la parade pour 

riposter. 
Il s'cxccute do11c de la 111c111e fago11 que le lie­

ment mais, comme lot1tes les ripostes, sans se 
fendre. 

0 BSERVATION 

Le croise 0st une des n1eilleures ripostes de l'escrime a 
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l'epee. Il touche en plci11 corps ct n'cxposc pas celui qui 
l'execute. 

Nous recon1n1andons de le lravaillcr souvent, con1n1e 
le liement. 

PARADES DU CROISE 

Le croise se pare exactement comme le lien1ent. 

I 
• 

F10. 55. - La riposte par l e croisc fait avec la main 
<lans la posilion cle seconde. 

L 'EN VELOPPEMENT 

L 'envelOJ)pement est une attac1t1e clans laquelle 
on decrit u11e circo11fere11ce a,,ec la pointe en op­
posant le fort de l'epee au faible cle l'epce acl,,ersc. 

OBSERVATION 

En principc, il 11e f'aut faire l'enYclop1)en1ent crue lorsque 
l'adversaire a le bras tcnclu. 
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Les tireurs italiens affectionnent particulierc1ucnt l'en­
veloppement et non pas sans raison. 

Nous considcrons, pour notre part, qu'il est un des n1cil­
leurs coups de rescri1ne a l'epee, surtout exc<.:ute clans la 
ligne de sixte. ' 

Employe con1n1c riposte sur une attaque a la poitrine, il 
doit ctre accompagne d'un pas ou d't111 saut c11 arrierc, 
afin d'cvitcr, en le faisanl, cl'altircr la pointe adverse au 
corps. 

LE S BO TTE S S ECRE TES 

U11 traite cl'epee da11s lequel il nc serait point 

question des l)ottes secretes serait incon1plel aux 

yeux de bien des g·ens peu ,,erses dans l'art des 

armes. 

Quant at1x personnes aya11L Lant soiL r>et1 prati­

qu6 l'cscrin1c, clles sont fixccs sa11s aucun dot1te 

sur la valeur reellc de « ces coups n1ervcilleux par 

le mO)'Cn dcsqucls on tuc son advcrsaire indubita­

blen1e11t ct sa11s at1cu11 l)eril ». 

11 )' a quelque deux cenLs ans, La Toucl1c, le 

celcbrc La Tot1cl1e, a faiL, de 111ag·istralc fago11, le pro­

ces de ces aLlaqucs invraisen1blablcs . Notre opinion 

csL si bicn conf or111e a la sien11e que nous nc pou­

vons resister at1 d6sir de reproduire ici lcs princi­

paux passag·es du cl1a1)itrc qu'il a co11sacre aux 

boLLcs secretes, clans son livre curieux ct rare, 

les Vrays PrinciJJes de l' espee seltle. 

Voici ce qu'a ecriL La Toucl1e: 
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C'esL un dcfaut con1111un aux sciences les plus exccl­
lenles, et aux arts les J)lus utiles a la vie de produire 
beaucoup de charlatans qui sc Yanlent de pouvoir faire 
des choses exLraordinaires ct incroyables, soil par le 
profit qu'ils altendent de leurs tromperies dans des e11-
treprises <.l'unc Lelle consequence, ou par la l'aiblcsse 
de noLre 11ature, ct par la facilitc qu'onL la pluparl des 
hommcs a croil'e ce qni les flatte, et ce qu 'ils dcsirenL 
le plus. 011 e11 voit assez d'exemples dans l'astrolog·ie, 
la chymie, lcs n1echaniques et la medccinc, par Lant de 
discurs de bonne a,·a11Lure, d'inYe11Lcurs de picl'rc l)hi-
losopl1alc. . 

Car pour parlor netLen1ent les botlcs sccrettcs 11e sonl 
quc le refuge des cscoliers ignorants cL paresseux, qui ne 
pouvans pas se resouclrc a prendrc la peine qu'il lC'ur fau­
clrail avoir pour apprendre cc quc l'on peut sc_:avoir clans 
cet excrcice, s'i1naginc11t qu'ils st;;auro11t en n1oins de rien, 
ct sans travail, des coups i11fa illiblcs, c'esl-a-dirc des 
choses n1iracnleuses ct in1possiblcs. 

i\i1ais 1)ou1· nc pas den1eurer clans ces propositions gen6-
r ales, et nc r icn avanccr sans le prouyer en meme temps, 
con1me jc crois avoir fait jusques icy, je suppose quc l'on 
ait iovente le plus beau coup et le plus subtil qu'il soil 
J)Ossible de faire (cruoy cru'ils soienL tous egaux, co1nme 
je le feray voir plus bas) . Qui peut asseurer que cc coup 
auea infaillible1nent le succes qu'on en aLLc11d, car si l'on 
esL e11 mesurc l'cnne111y peul la romprc, si l'on n 'y est pas 
il peut vous en1pecher de la gagner; si Yous pousscz il 
peut parer, si vous lui failes unc feinle, il peut dcmeurer 
fcr1ne ct 110 point se laisser lromper, ot1 pousser dans le 
ten1ps que lui donnc votre fci11te, si vons voulez engagcr 
s011 esp6e ii peul degager; el ce qui csL encore plus co11-
sid6rable, c'cst quc co11Lrc Yostrc coup Lout scul il peu L 
faire sept ou l1uit act:ions diIT6renles qui loutes ro1npronl 
le dessein du n1011de le plus bean ct le mieux i11Ye11t6. Car 
par excmple, si vous pousscz unc eslocade de quclque 
manieee que cc soit, vostre enne1ny peut, des la naissancc 
du coup, se retirer et ron1pre la n1esurc de plusieurs 1na­
nieees, ou esquiver le corps en ava11t ou en aericre, . ... 
d'ou il est aise de concevoir que tous ces conps in!'ailliblcs 
sont de bel les visions qui s'cvanottisscnl quancl on lc.s exa-

- - -
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mine de pres dans la pratique, et que quelqu'un s'oppose 
a nos desseins. 

:i\Iais il y a plus que cela, c'cst ce quo l'on appellc 
bottes secrcttes ne sont pas des coups fails clans !cs 
rcglcs, con11nc ceux dont je viens de parlcl', car s'ils sont 
cans l'ordre des ,,rais principes, je so(ltiens qu'on i1e les 
dois l)as appcler bottes sccrettes, puisqnc tout hon11nc 
qui sera s<;;avant clans le metier lcs trouvera facile1ue11t 
quand il 011 verra !'occasion, et les 6vitera ou Jes execu­
tera aussi l)ien que celuy qui se va11tcra cl'e11 cstre l'in­
venteur. Tellen1e11t c111e les bottes secrcttes 11e sont toutes 
cruc des coups dont on ne s<;aurait se servir qu'cn s'expo­
sant, ct aprcs avoir fait beaucoup de fautcs, cc qui seul 
dcvrait sul'fire pour les faire n1ep.riscr, puiscrue ot1trc 
qu'il ne faut ja111ais faire de fautc pour faire cnsuitc 
quelqt1ccl1osc de bo11: c'est qu·en eel arL aussi bic11 cru'cn 
celuy de la gucrrc on n'a pas le plus souYent la libcrt6 de 
p6cher deux f'ois, la moinclrc faute pot1vant cstrc n1or­
tellc . 

• • • • • • • • 

.,.\ ccs rcmarques, il n'y a point de rcpliques, si cc n'cst 
quo l'on veOille dire que les bottcs sccrettes sont bonnes 
contrc les ig11ora11s, qui ne s~avcnt pas profiter des avan­
tagcs cru'on lour donne e11 ex6cutant le clesseii1 qu'o11 a 
Jorn16. i\lais il 11'est pas n1al aise de d6truire ccttc 1nat1-
Yaisc raiso11, car 011 n·a pas besoin de chercher des bottes 
secrettcs contrc des ignorans, puisque la moindre l'einte 
suffit et vous clonne lieu de lcs frapper en Jes oblig·cant a 
sc decouvrir: d'ailleurs, il est totijours plus seur de se 
servir des voyes ordinaires et des vrais principes, en sc 
tenant sur ses garclcs, que d'cxposer sa Yie en suivant 
ces cherni11s detonrnez, puisquc quoy qu'un ignora11t 11e 
s<;;ache pas prendre l'occasion que vous luy prcsentez : il 
})CU t arriver quc par dcsespoir ou par hazard il prcnclra 
Je tc111ps que vous luy clonnerez, ct vous tui.;ra de mes1ne 
qu'u11 habilc hon1n1e. 1\ussi la J)lus importante n1axin1e 
de cet exercicc, est de ne jan1ais mepriser son ennen1y, 
et de sc prccautionncr tout de n1csmc quc si l'on avait a 
faire a l'hon11ne dt1 n1onde le plus redoutablc, soit de 
peur qu'il 11e dissin1ulc so11 jcu, on que le hazard ne lni 

I 
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fasse faire une fois ce qu'il aurait fa il a dessein, s'il avait 
eu une parfaite connaissance de l'escrime. 

Ces considerations, vieilles de plus de dcux cents 
ans, sont restees fort justes, et notre conclusio11 est 
la men1e crue celle du celebre La Toucl1e: il n'est 
pas de bottes secretes. 

, 

i 

• • 
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TROISIEl\[E PARTIE 

LECONS DIVERSES 

Nous avons enun1cre ct cxpliqt1c les 111ouvemenls, 

attaques et l)arades de l'escrime a l'epee. 

11 ne suffit pss de savoir executer ces coups 

separe111ent, sot1s le reg·ard clu n1aitre, en prenant 
])ien Jes positions que 11ous a,,ons definies . Il faut 

encore ap1Jre11dre a les e111plo3'er de fago11 oppor­

tune. 

Cl1acun de ces coups, cbact1n de ces 111ouve­

me11ts, n'est, pour ai11si })arler, qu'un mot de la 

1angue des armes. 

Imaginez un d6bat e11tre deux pcrsonnes : elles 

ecl1angent des reflexions plus ou n1oins breves, 

plus ou 1noi11s Yives, 1)lus ot1 moins rapides, selon 

la g·ravite de la c1uesLion crui a provoque leur dis­

ct1ssion, selon le caractere et l'importa11ce des 
6 

• 
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sujets incidents cru'elles renco11trent, selon la tac­
tique qu'elles ont cl1oisie. Ainsi, leur dialog·ue, 
d'abord calme, reserve, prudent, peut-il devenir 
anime, ardent, pour s'assag·ir ensuite, puis re­

prendre bie11t6t avec ,·iolence, et s'apaiser de 
nouveat1, les argun1ents de l'u11e elant toujours 
inspires par ceux de l'autre. El1 bien ! l'escrime est 
un debat sen1blable. Les attaqt1es et les parades en 

constitt1ent les vocables o.ffensifs ct dcfensifs. Au­
tant de coups, atitant de mots! 

Avec ces n10Ls , il s'agit de torrner Jes pl1rases 

correctes, serrees, auxquelles il soit difficile de 
rcpondre et qui puissent, con1me on dil, cloltel' 

l'ad,•ersaire. 
Quand 011 sail in11)ro,·iser de telles pl1rases a,rec 

facilite, 111ais alors seulcn1ent, on est dig·ne du 11on1 

d'escri1neur. Jusque-la, on n'est qt1'un enfant inca­
pable de s'expri111er correcten1ent et utilement. 

Et, re1narquons-lc pot1r n1ontrer crue l'arL des 
armes n'esl pas ce qt1e l)eaucoup pcnsent, co111bien 

rares so11t les Cicero11s cle l'epee ! 

Au fur et a n1esure que l'clcve connattra les 
coups decrits dans les pren1iers cl1a11itres, le })ro­

fcsseur devra done l'habituer ales a1)plic1uer. 
Pour ccla, il fera executer a son elcYc les exer-
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cices suivanLs en lui donnanL lui- n1e111e la repliq ue, 

l 'epee a la main. 

En pri11cipe, on n'attaque et on 11e riposte aux 

parties rapprocl1ees que da11s la lig·ne de sixte. Ces 

parties so11t toujours couvertes en quarle, a 111oins 

d ·un defauL de conformation cl1ez le Lircur . 

• • 

'• . . , . 

Fie. 56. - 1-\.Llaquc a la rnain en sixle, avcc dcn1i-fenlc. 

ATTAQ UES PAR UN COUP DROI T 

A Y E C D E i\l J - F E N T E 

1° Etant dans la ligne de sixte, l'adversaire ayant la 1nain 
et la pointe hautes: tirer droit dans le dessous de la main 
ou duns le dessous du bras; 

2° Etanl en sixte, si l'adversa ire n'est pas convert dans 
cette ligne : tirer deoit clans la main (fig. 56) a droite ou 
dans l'aYant-bras tl dt·oile (fig. 57); 

3° Sur un changement d'engagen1ent execute par l'adve1·-

• . 
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saire de quartP, e11 sixte, en se decouvrant: tirer a la main 
ot1 au bras, ou a la tete (fig. 58) ; 

! 

F1G. 57. - AlLaque a J'avanL-bras dans l a l igne de sixle, 
avec demi-fente. 

I 

F1G. 58. - ALtaque u la Lcte. 

4° Sur t111 change1ncnt d'eng·agement cxect1te par l'ad­
versaire, da11s n'in1porte cruclle ligne, sa11s etre convert: 
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tirer dro it a la j a inbe, 111ai s scu lcment si la j an1be est tres 
avancee, et, en tout cas, en se couYrant bien (fig. 59). 

Jr 

FIG. 59. - Attaque a l.i j ambe, avec demi-fenLe. 

F1G. 6o. - Allaque a la poi Lrine dans la l ignc de quarLe, 
ave<- fenLe complete. 

• 

' AVEC FENTE COi\!PLETE 

1° Tous lcs coups droits ci-dessus s'executent avec la 
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fen te complete au liet1 de la demi-fcnte, dans le cas ou 
l 'eloigncmcnt des lircurs rend cclte dcrnicrc insuf11sante; 

2° Dans n'imporle qucllc lignc l'aclvcrsa ire etant d6cou­
vc1-t: tircr droit a la tote ou a l'6paulc, ou a la poiLrine 
(fig. 60 et 61) . Ccs coups exigent beaucoup d'a-propos et 
de vi tesse dans Jc combat, com1ne tous lcs coups d'allongc 
a la poitrine d'ailleurs; 

3° Sur u11 changcment d'engagement cx6cul6 par l'ad­
versaire clans n'importe quelle ligne: tircr clroil a la poi-

Fie. 61. - ALtaque i1 la poitrine dans la ligne de sixlc, 
avec fente con1pl cte. 

trine ou a l'cpaule, ot1 a la tote. :\Ic1nc observation qu'au 
paragraphe pr6c6clent. 

• 

PARADE S DE COUP S DROITS 

1° Sur un coup clroit en sixtc : parer sixte sin1ple ct 
ripostcr soit a la main ou au bras, soit a la tetc ou a la poi­
trine si radversairc est a proximile (fig. 47 el 48); 

2° Sur un coup droit en sixte: pre11dre le contre de 
quarte et riposter ou a la Letc ou a la poilrinc; 

3° Sur un coup droil en six tr. : prcnclrc le con lre de quarle 
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ct riposter soit a la tete, soit a la poitrinc ou faire un 
<Croise pour toucher dessous. 

4° Sur un coup droit en quarte: parer quarte simple et 
1·iposter a la tote ou a la poitrinc; 

5° Sur un coup droit en quarte : parer quartc simple et 
ripos'ter soit- a la tete, soil a la poitrine, ou par un croise. 

6? Sur un coup clroit clirig6 clans le clessous de la mai11: 
parer seconcle ct riposter a la 1nain, ou au bras, ou a la 
.tote, ou a la poi trine ; 

• 

• 
L 

Fie. 62. - Demonstration de la riposte, faiLe en clcgageant en qua.rte 
sur la reLraiLe du bras de l'adversaire. 

7° Sur un coup droit clirige clans le clcssous de la main: 
parer quarte simple basse et ripostcr a la lctc ou a la 
poi tr inc ; 

8° Sur un coup clroi t au bras ou a la n1ain, en sixtc : 
faire une relraitc de bras et ripostcr en cl6gageant en 
·quarte a la poitrinc (fig. 62) ; 

9° Sur un coup droit a la jan1be : faire une retraite de 
jan1be ct riposter par un coup crarret a la tete (fig. 45); 

10° Sur un coup droit quclconque: faire une retraite de 
,corps. 

Dans les parades par l'epee, le professeur veillera 

• • 
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attentivemenL a ce que l'cle,,e evite les 6carls du 
bras et de la pointe. Les parades, ra1)1)elons-le, doi­
vent se fa ire par la prcssion des doigts ct en 
faisant jouer !'articulation du poig·net. 

11 est d't1ne im1)orlance prirnordiale de ne pas 
prendre l'l1al)itude de parer en deplaga11t le bras. 

17 

FtG. 63. - Coup cl'arrcL clans le dessus de Ia 1nain 
sur une feinle basse de l'adversaire. 

COUPS D'ARRET 

1° L'ad,·ersairc t'aisanL une ou plusieurs feintes, la mai11 
bassc : porter un coup d'arret da11s le dessus de la 1nai11 
ou da11s le dcssus du bras (fig. 63 cL 6/i) ; 

2° L'adYcrsaire faisar.t une ou plusieurs feintes la main 
l1aute: porter u11 coup d'arrct dans le dessous de la main 
ou (lans le dcssous du bras (fig. 65) ; 

3° L'adversaire faisanL une feinte large en sixte : porter 
u11 coup d'ueret dans la mai11 a droite, ou dans le bras a 
droite. 
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4° L'advcrsai1·0 tirant en sixtc a la 1nain ou a l'a,·ant­
bras : porler u11 coup d'arret dans le dcssus de la main 

F1G. 6!,. - Coup d'arr~L dans le dessus de l'al'anL-bras, 
sur nne feinLe basse de l 'aclversairc . 

• 

F1G. 65. - Coup cl'arreL clans le dessous de la main. 

on dans le dessus du bras, en 6levant le bras l)Our eviler 
l'alLaquc (fig·, 66) . 
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5° L'adversaire clirigennt une attaque a la jambe : faire 
une retraile de jan1be et porter un coup crarrct a la 
tcte (fig.45). 

1 

F1G. GG. - Coup cl'arr<'.:L nu-clessus du bras sur une nllnque 
ii l'avanl-bras clans la lignc de sixLe. 

~ --.: a ii> 
.. 

. . 

Fie. G,. - Coup cl'arret a l'epaule, sur une allaque a !'abdomen. 

• 

6° L'advcrsaire dirigcant une altaque a !'abdomen : faire 
un coup d'arret a 1'6paule (fig. 67) ou a la tete, en portant 



L E<.;:ONS Dl''ERSES !) 1 

le hautdu corps en aYant, pour rcnlrer autant quc possible 
la ceinture . 

7° L'advc-rsaire dirigeant une altaque en c1uartc a la po i­
trine : faire un coup d'arrct a la poitrine, en cffa~ant com­
pletement le corps (fig. 68) . 

-
Fie. 68. - Den1011::;Lration du coup tl\1n·ct a la poitrine, 

en effa~anl le corps pour eviler l'allaquc. 

DEGAGEMENTS 

AVEC DE~II-FENTE 

1° Dans n'in1portc quellc lignc, l 'adversaire ayant la 
pointe haute : degager et toucher dans le clessous de la 
main ou dans le dessus du bras; 

2~ Etant en quarte, l'adversaire se trouvant couvert 
clans cette ligne: degager ct toucher clans la main a dro ite 
ou clans le bras a droite; 

3° Dans l'une ou rautrc lig·ne, l'adversaire etant cou­
vert et penchant la tctc : clcgager et tircr a la lete; 

4° Sur un chang·emcnL d'engagement de sixle a quarte 
execute par l'adversairc c11 sc couvrant : d6gagcr ct lirer 
a la 1nain, OU au bras, OU a la tote. 

• 
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AVEC PETIT SAUT EN AVANT 

Ces n1ernes attaques peuYent eLre ex6cut6cs e11 faisant, 
a la p lace de la demi-fente, un petit saut en avant, a la 
condition de sautcr e11 arriere ou de rompre aussitot le 
coup porlc pour se rcn1elLrc a distance. 

AVE C FE N T E C O ~IP LET E 

1 ° Tous les degagen1ents ci-dcssus avec la fentc con1-
plctc au lieu de la demi-fente; 

2° Dans n'in1porte quelle lignc, l'adversairc 6tant cou-
•. :·. verl : degager pour le toucher a la poitrine en sc couvrant. 

Cc coup, con1111e toulcs lcs attaques a la poitrinc, r6clamc 
enormen1cnt d'a-propos ct de Yitcssc; 

3° Sur un changemcnt cl' cngagcn1cnt de sixtc a qua rte 
execute par l'aclYcrsairc en sc couYrant, degager en se 
couvrant pour tirer au corps, ou a la tetc, ou a la jambc. 
1\Icn1c obscrYalion quc pour le precedent coup : avoir 
bcaucoup de decision, d'a-propos et dcvitesse . 

PARADE S DE DEGAGEMENT S 

Les parades des degag·cn1cnts sont lcs n1emcs que cellcs 
des coups dro its. 

Sc reporter par consequent a la lisle d'exerciccs de pa­
rades de coups d t·oi ts clonnee pag·e 86 ct y rem placer sim­
plcn1enL le n1ot coup clroiL par le n1ot degagement. 

Exen1ples : 
1° Sur un clegag·cn1ent en sixte : parer sixtc sitnple el 

riposter soit a la n1ain ou au bras, soit a la tctc ou a la 
poiLrine, si l'ad,·crsaire est a proxin1ite ; 

2° Sur un d6gagcn1ent c11 sixtc : prenclre le conLre de 
quarte et riposter ou a la tete ou a la poitrine. 

E tc ., etc. 

COUPS SUR DES FEINTES 

1° Sur une fcinte en sixte : parer sixtc sin1ple ou ticrcc 
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simple et, au mon1cnt 01'.1 l'adversaire fait sa rctraite de 
bras pour revenir dans la posi lion de la garde, Lirer soi t a 
la n1ain, soit at1 bras, soit a la poitrine, soil a la tete, en 
employantla den1i-fentc ou, si necessaire, la fente co1nplcle; 

2° Sur ui1e reinte en sixte, prendrc le contre de quarte 
ct, au momc11t ou J'adversaire fa it uue retraitc de bras 
pour revenir en garde, cleg·agcr et tirer a la 1nain ou au 
bras, ou a la tetc, ou a la poi trine, c11 employant la den1i­
Jen te ou, si necessaire, la l'ente con1pletc; 

3° Sur une feintc en sixte : parer sixtc sin1ple ou licrce 
siinple et, si l'adversaire n1ainlient le bras tendu, attacruer 
dcssous par un lie1nent. 

fi 0 Sur une fcinle en quartc : parer quarte sin1plc ct, au 
mon1ent 01'.1 l'aclYersaire fait unc rctraitc de bras poul' rc­
venir en garde, tirer soit a la jan1be, soit a la tctc, soit 
au corps, aYec clen1i-fente on, si neccssaire, aYec fente con1-
plete. 

5° Sur tine feinte en quartc : parer quarte simple ct, au 
moment ou l'adversaire fail une retraite de bras pour rc­
vcnir en g·arde, degager et tirer soit a la main, soi t at1 
bras, soit au corps, soit a la tete en employant la den1i­
Iente ou, si necessaire, la fente con1plete. 

6° Sur nnc fei11te en c1uarte : prendre le contre de sixte 
ct, au 111omcnt 01'.1 l'advcrsairc fait une retraite de bras 
pour revenir a la position de la g·arcle, tirer soil a la n1ain, 
soil au bras, soil a la poitrinc, soit a la tetc, en cn1ployant 
la dcmi-fe11te ou, si n6cessaire, la fenlc con1plele. 

7° Sur une feinle en quarte : parer quartc sin1ple ct, si 
J'advcrsairc 1nainlient le bras tcndu, faire un lien1e11t avcc 
dc111i-fc11Le ou, si necessaire, avcc fcntc complete. 

UNE-DEUX 

Not1s sommes loi11 d'eLre l)artisan des une-dcux, 

st1r le terrain, lorsqt1'ils sont diriges a la poitrine. 

Ces cour)s se faisant forcemcnt avec absence de 
' 

fer, on a loujours a crai11dre le cot1p d'arret pendant 

let1r ex6cuLio11. 

• 
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'l'outefois, dans un assaut, nous adinettons les 

une-deux ll la poitrine, a la condition qu'on ne lcs 

fasse qu'exce1)Lio11nellen1enl, afin de nc l)as prendre 

l 'hal)i tudc de lcs cn11)lo;yer. 

Les une-deux portes aux parties a,·ancees, bien 

cntendu, n'offrent pas les merncs risc1ues. 

A Y E C D E l\1 I - F E N T E 

1 ° Etant en sixte : 1 ° faire une feinle de degagcn1e-11L ; 
2° l'advcrsaire y repondant par une opposition de quarte 
simple, degagcr pour le Loucl1cr dans la main a droite ou 
dans le bras a droile, s'il Lienl la pointe a hauteur nor­
malc. 

2°Etant en sixtc: 1° faire unc feinte dedegagement; 
2° l'adversaire y repondant par unc opposition de quarte 
si,nple, deg ager pour le toncher dans le clcssus de la mai11 
ou clans le dcssus clu bras, s'il ticnt la pointe basse. 

3° Etant en sixte: 1° faire une fcinte de degage1nent; 
2° ractversaire y rcpondant par une opposi lion de qua rte 
si1nple, degag·er pour le toucher dans le dessous du bras, 
s'il a la poi11tc l1autc. 

4° Elant en sixle : 1 ° faire une fei11te de degagcment ; 
2° l'aclYcrsaire y r6ponclant par une opposition de quarle 
simple, degager pour le toucher a la tete s'il pe11cbe la 
tctc en avant. 

5° Sur un chang·e1nent d'eng·age1ne11t de sixte a quarto : 
1 ° faire une fcinle de degag·e1ncnt ; 2° l'ad,·crsairc y r6po11-
dant par t1ne oppositio11 de sixte, degager pour le toucher 
a la n1ain, ou au bras, ou i:t la tcte. 

' AYEC FENTE CO:\IPLETE 

10 Tous lcs t1ne-deux ci-dessus aYcc la fente complete 
au lieu de la demi-f ente. 

2° Dans l'uue ou l'autre lignc: 1° faire unc fei11te de cle­
gagen1ent; 2° l'advcrsaire y r6po11dant par u11e opposi-
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tion, degagcr pour le toucher a la poitrinc en se couvrant 
bien. :\Icn1e obscrYation que pour toutes les allaques a la 
poitrinc: il est. 11ecessaire d'aYoi,· beaucoup d'a-peopos, 
bcaucoup de decision, heaucoup ;de vitessc 1dans l'cx6cu­
tion de ce coup. 

3° Sur un changen1ent de six le a quarte : 1 ° faire une 
feinte de degagen1ent ; 2° radversaire y r6pondant par uuc 
oppo5-ition de quarle simple, degagcr pour toucher a la 
jan1be, ou a la tcte, ou a la poitt'inc. l\Icmc_ observation 
que pour le coup precedent. 

PA RADES DE UNE-DEUX 

1° Etant en sixte: 1° l'ad\·ersaire executant une feintc de 
degag·e1nent, faire une opposition de quarle sin1plc ; 
2° l'adversaire repondant a cetlc opposition par un clega­
gen1ent, parer sixtc sin1plc ct riposlcr a la main, ou au bras, 
ou a la tete, ou a la poitrinc. 

2° Etant en sixtc : 1 ° l 'ad \'Crsairc cxcculanL une fei nle c.le 
d6gagc111ent, faire unc opposition de quarlc si1nple ; 
2° rad versairc rcponclant a cctte opposition par un degagc­
n1enl faire un coup d'arrct pour toucher clans le dessous 
de la 1nain ou clans le dessous du bras. 

3° Etant en sixlc : 1 ° l'adYersairc executnnt u11e feinle 
de d6gagen1cnt, faire unc opposition de quartc sin1plc; 
2° L'adver'saire reponda11t a cette opposition pa1· un dega­
gen1cnt, faire une opposition de sixlc sin1plc ct, su1· la 
rctraitc du bras exccutee par l'adversaire en sc couYrant, 
riposter par un degagen1cnt. 

4° Etaut en sixte : 1 ° raclversaire exccutant unc feintc clc 
degagen1ent, faire une opposition de quarte sin1plc; 2° l'ad­
versaire repondant a celte opposition par un degage,nent, 
prendrc le contre cle quarle ct riposter a la Letc ou a la 
poitr ine. 

5° Elant en sixte: 1°l'adversaire exccutant une feinte de 
degl'lgement, faire unc opposition de sixte si1nple; 2° l'acl­
Ycrsaire repondant a cettc opposition en degageant, 
pren9rc le cont,·c de quartc et riposter par un croisc. 

6° Etan ten quartc: 1 ° l'ndYersai1·c exccutant une feintc de 
degagcn1ent, raire une opposition de sixte si1nple; 2° l'ad-

• 

' 

• 



96 L'ESCRll\.I E A L'EPEE 

vcrsaire r6ponclant a ceLte oppos ition par un degagemcnt, 
parer_ qt1arte simple ct riposter a la po itri11e ou a la tctc. 

• 

7° Etant en quarte : 1° l'advcrsaire executant une feinte 
de clegagen1ent, faire une opposition de sixte sin1plc ; 
2° l'adversaire r6pondan t a cctte opposi tion par u11 d6gage-
1nen t, parer quartc sin1plc et riposter par un crois6. 

8° Etant en quarte: 1° l'adversaire, executant une leinte 
de deg·ag·e1ncnt, faire une opposition de sixte s imple; 
2° l'adversairc repondant a cettc opposition par uu 
degag·einent, prendre le contrc de sixte et r iposter a la 
n1ain, ou au bras, ou a la tete, ou a la poitrine. 

9° Etant en quarte: 1° l'adversaire executant t1nc feintc 
de deg·agcrnent, faire une opposition de sixte sin1ple; 
2° l'adversairc reponclant a ceLtc opposition par un dega­
gen1ent, prendre le contre de sixte ct riposter par un 
croise. 

DOUBLEMENTS 

Sur le terrai11, nous ne conscillo11s l)as plus les 

dol11)len1ents que lcs une-dcux. En eff ct, ainsi que 

tousles coups con1portant u11e ou plusiel1rs feintes, 

ils do11nent prise au coup d'arrct . 

Cc1)endant, les clot1l)len1e11ls eta11t peu con1pli­

qt1es, 11ous lcs ad1nettons da11s l'assaut, at1 11161ne 

titre q11e les u11e-deux, c'est-a-dire co111n1e cou1)s 11e 

de,·ant elre emplo)·es que raren1e11t. 

AYEC DE~II-FENTE 

1° Elant clans l'engag·en1ent de quarte: 1° faire une feinte 
de cleg·agemcnt; 2° l'adYcrsaire prcnant un contre en 
1naintenant sa })Ointe a hauteur rationnellc, tron1per le 
co11tre et toucher la main a clroiLc ou le bras a droite. 

2° Etant clans l'engagen1ent de quarte : 1 ° faire unc feinte 
de degage1nent; 2° l'adversaire prenant un contre en bais-
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sanL la pointq, tron1per le contrc el Loucl1er le dcssus de 
la mai11 ou le dessus du bras . 

• 
3n Etantdans l'cng·ag·e1nenldequarle: 1° faire unc fcintc 

de clegage111ent; 2° l'ad versaire prenant le contre en levanL 
la pointc, tron1per le contre ct toucher le clcssous de la 
main ou le dessous dn bras . 

40 Etantdans l'engagcn1entde quartc : 1° faire unc fcinlc 
de degagemenL; 2° l'adversaire prcnanL Jc contre en ayanL 
la Lele penchee en avant, tron1pcr le contrc ct toucher a 
la Lete. 

5° ELant dans l'cngagen1eni de quarlc : 1° faii·c unc fcinLc 
de degagen1cnt; 2° l'ad\·crsairc prenant le contrc el ayanL 
trop de garde, tron1pce le contre en baissant la pointe ct 
toucher a la jan1be. . 

6° Sur un changcn1ent d'engagcment de sixte ,\ quarte 
cxecut6 par l'adversaire en se couvrant : 1° faire une fei11tc 
de degagcmenL; 2° l'advcrsa irc pecnanL le conLrc, Lron1pcr 
et t irer a la n1ain, ou au bras, ou a la telc. 

A\"EC FEXTE CO~IPLtTE 

1° Tousles cloublen1cnts ci-dessus, aYcc fcnLc con1plctc, 
au lieu de la den1 i-f"cnte. 

2° Dans l'une ou l'autrc ligne : 1° faire une feinLc de 
degagcment; 2° l'adversaire y repondant en prenant un 
contre, Lro1nper le conlre pour toucher a la poitrinc, en 
se couvrant. l\icn1e observation crue pour tous les pr6c6-
clents coups a la poiLrinc, c'cst-a-dire avoir beaucoup 
d'a-propos, de decision ct de vi tesse. 

3° Sur un change1nent d'eng·agement de s ixle a quarlc 
execute par l'adversaire en sc couvrant: faire une feintc de 
dcgagen1cnt et, si l'adversairc prcnd le conlre, dollblcr cl 
t irer au corps, ou a la tetc, ou a la jam be. i\'Ieme observa­
tion que pour les pr6c6dc11ls coups all corps . 

PARADES DE DOUBLEMENT S 

1 ° ELant e~1 quarto : 1 ° l'advcrsairc f aisant unc rein Le de 

7 
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degagemcnt, prendre le contre de quarte; 2° l'adversaire 
tron1pant le con tre, parer s ixte etripostcr a la main, ou au 
bras, ou a la poilrine, ou a la tote . 

2° Etant en quarte : 1° l'adveesaire faisant une fcinte de 
degagen1c11t, prendre le contre de quarte; 2° radversaire 
tro1npa11t lc contre pour tircr a la ja1nbc, faire une rell'aite 
de jan1be et porter u11 coup d'arrol a 1-a tetc. 

3° Etan t en quartc: 1 ° l'adversaire faisant une feinte de 
degagerncnt, prendrc le contre de quarte; 2° l'adversaire 
tro1npant le contre pour tircr a la tete, parer s ixte haute 
sin1ple ct ripostcr a la n1ain, ou au bras, ou a la tote, ou 
a la poi trinc. 

/~0 Etant en quarte: 1° l'adversaire faisant une fcinte de 
dcgagen1ent, prcndre le contre de quarte ; 2° l'advcrsairc 
tron1pant le conlre, pre11dre unsecond contre de quarte et 
riposter a la tctc ou a la poitrine. 

5° Eta11t en quarte: 10 l'adYersairc faisant u11e feinlc clc 
degagemcnt, prcndrc le contre de quartc; 2° radvcrsairc 
tron1pant le contre, prenclre u11 second conlrc de quarte 
ct ripostcr par un croise. 

6° Etant en sixte: 1° radvcrsairc faisant une fcinte de 
clcgagen1e11t, prcndre le contrc de sixtc; 2° l'adversairc 
tron1pant le co11tre, parer quarte sin1ple et riposter a la 
tcte ou il la poitrinc. 

7° Etant en sixte : 1° l'adversairc faisant unc feinte de 
cl6gag·ement, pre11dre le co11tre de sixte; 2° 1'11.dYersaire 
Lron1panl le contre, parer quarto sin1ple etriposter par un 
croise. 

8° Etant en sixte : 1° l'adYersaire faisant u11e feinte de 
clegagemcnt, peendre le contrc de sixte ; 2° l'adYersairc 
tro1npant le contre, prenclre de nouYeau le contre de sixte 
el enYcloppcr pour ripostcr a la n1ain, ou a la tote, ou a 
la poitri11e. 

9° Etar1t en sixtc: 1° l'adversaire faisant une fei11tc de 
d6gage1nent, prcndrc le contre de s ixtc; 2° l'aclYersaire 
tl'ompant le contre pour tirer a la jan1be, fa ire u11e retraite 
de ja1nbe et porter un coup crarrct t1 la tete. 

10° Elant en sixle : 1° l'advcrsairc Iaisant une fcinte de 
degage111ent, pre11drc le contt·e c.fe sixte; 2° l'adYcrsai1·e 
lro1npant le contre, prendre un second con tre et 1·i1)oster u 
]a main, ou au bras, ou a la tctc, ou a la poitri11e. 
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Rap1)elons ici l'olJservation que nous avons faiLe 
dans la deuxieme parlie, au sujet des conLres, a 
savoir qu'il faut se garder d'abuser cles co11tres de 
qt1arte. En tffet, ils decouvrent la n1ai11 et le bras 
en sixte. 

Toutefois, suivi d'un croise executebien apropos, 
le contre de cruarte est tres recon1n1andable. 

ATTAQUES PRECEDEES D'UN BATTEMENT 

AVEC DE11II-FENTE 

1° Etant en sixte : faire un batten1ent et tirer droit dans 
la main ou dans !'avant-bras, ou dans la tcte, on dans la 
j an1be; 

2° Etant en quarte : faire un baltcn1ent et dc·gager pour 
toucher clans le dessous de la ma.in ou clans le dessous du 
bras, ou a la jam be ou a la tctc; 

3° Etant en quarte : faire un battement, unc-cleux, poui' 
toucher da11s le <lessons de la n1ain ou clans le dessous du 
bras, ou a la tete; 

4° Etant en quarte : faire un battement et doubler pour 
li1·er a la main, OU au bras, OU a la jan1be, OU a la 
tete; 

5° Etant en sixte: faire un battement et tromper le contre 
de quarte pour toucher a la main, ou au bras, ou a la 
jambe, ou a la tcte; 

6° Etant en sixte : faire un batte,nent ct tron1per cleux 
Jois le contre pour toucher a la main, ou au bras, ou a la 
j ambe, ou a la tete. 

AVEC FENTE CO:.\!PLETE 

1 ° Tous les coups ci-dessus avec la fente complete au 
lieu de la den1i-fentc. 

• 

... 
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• 
2° Etant en sixtc ou en quarto : faire un batten1ent et 

tirer droit au corps; 
3° Elanl e11 q uarto ou en sixte : faire un battemcnt et 

degag·er pour toucher au corps; 
!~0 Etant e11 quarte ou en sixte : fa ire un battemcnt e l 

une-dcux, pour toucher au corps; 
5° Etant en $ixte ou en quarto : faire un baltcm.cnt et 

doubler pour tircr au corps; 
6° Etant e11 sixte ou en quarto : faire un hattement el 

trompcr le contre de sixle pour toucher au corps; 
7° Etant en sixte ou e11 quarte : fa ire un battcn1cnt et 

trompcr deux fois le contre de quarto pour toucher au 
corps. 

Tous lcs coups enumeres ci-dessus s'exect1tent 
avec ava11Lag·e a l 'i11stant l)recis ou l'adversairevient 

de faire un cl1angement d1eng·ag·e1nenL. 

11 va sans dire qu'ils sc parent de men1e quc s'ils 

etaient executes sans batten1ent. (Se reporter J)ar 

conseque11t aux parades de coups droils, a celles 

de deg·ag·e1nents, etc. , etc.) 

AT~AQUES PAR UNE PRESSION ET ATTAQUES 
PAR UN FROISSEMENT 

Toutcs les attaques clonnecs dans le paragraphe precc­
clenL peuvent sc faire en rcn1pla<;a11t le halte111cnt par unc 
prcssion ou par un froissement. 

En cc _qui conccrnc leurs parades, 1ncn1c obserYation 
que pour celles des attaques avec hatlement. 

ATTAQUES PRtC:tDtES DE DEUX BATTEMENTS 

On pou t fa ire preceder les attaqucs de deux battcn1cnts. 
au li eu d' un. 

• 
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Excmple : 
1° Etant en sixte: faire un batten1ent en sixte, changer 

<l'eng·agement pour faire un balten1ent e11 quarte el tirer 
a la tete ou a la poi trine. 

LIEMENTS 
... 

AVEC DEllII-FENTE OU, SI NECESSAIRE, AVEC FENTE 

COl\IPLETE 

1 ° Etant en sixte: 1 ° l'adversaire ayant le bras tendu, 
opposer sixte simple et lier pour toucher dessous; 2° l'ad­
versaire parant alors quarLe basse simple, lever la pointe 
et tirer ou a la tcte ot1 a la poitrine. 

2° Etant e11 sixte : 1 ° l'adversaire ayant le bras tendu, 
changer l'engagen1ent et lier pour toucher dessou s ; 
2° l'adversaire se couvrant alors en faisant une parade de 
seconde sin1ple ou de sixte basse si1nple, lever la pointe 

--0t tirer dans le dessus de la main, ou dans le dessus du 
bras, ou a Ia tcte, ou a la poitrine. 

3° Etant en quarte: 1° l'adversaire ayant le bras tendu, 
parer c1uarte simple et lier pour toucher dessous; 2° l'ad­
versaire parant alors quarte basse, lever la pointe et Lirer 
a Ia tete ou a la poitrine. 

4° Etant en quarte: 1° l'adversaire ayant le bras tendu, 
changer !'engagement et lier pour toucl1er dessous ; 
2° l'adversaire parant alors seconde simple ou octave 
si1nple: lever la pointe et tirer soit a la 1nain, soit au beas, 
soi t a la tete, soi t a la poi tr inc. 

PARADES DE LIEMENTS 

1 ° L'adversaire attaquant par un lien1ent en quarte : 
parer seconde simple et riposter a la main, ou au bras, ou 
a Ia poitrine, ou a Ia tete; 

2° L'adversaire attaquant par un liement en sixte : parer 
quarte sin1ple basse et riposter a la poitrine ou a la tcte; 

3° L' adversaire attaquant par un liement en sixte: faire 

• 
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un co11ttc-liet11ent, co1nn1c il est cxpliqu6 page 70 el ripos­
ter a la poitrine ou a la tete; 

1.0 L'adversaire attaquant par un lie1nent dans l'une ou 
l'autre ligne : rompre vivement d'un pas, ou sauter en ar­
riere, en portant un temps d'arrct soit a la main, soit au 
bras, soit au corps, soit a Ia tete . 

CROISES 

011 peut toujours, apres llne l)aracle finale en 

quarte, ri1)oster par un·croise. 

Apres une parade finale en sixte, le croise etant 

d'u11e execution difficile, il est preferable de riposter 

par lln enveloppe111ent. 

1° Nous avons donne clans les parades des coups droits, 
des degag·en1ents, des une-deux, etc., plusieurs ripostes 
par le croise; s'y reporter; 

2° L'adversaire parant le croise au n1oyen de la seconclc 
simple : lever la pointc ct contrc-riposter clans le clessus 
de la main, ou clans le clessus du bras, ou a la tete, ou a 
la poitrine; 

3° L'adversaire parant le croise au n,oyen de la quarto 
sin,ple bassc: lever la pointe et contre-riposter a la poi­
trine ou a la tete; 

1.0 L'adversaire parant le croise clans rune ou l'autrc 
lig·nc, soit par la seconcle simple, soit par la quarte basse 
si1nple : rompre cl'un pas en portant un coup d'arret, so it 
a la n1ain, soit au bras, soit au corps, soit a la tetc. 

ENVELOPPE MEN TS 

1 ° Etant e11 sixte, l'adversaire ayant le bras ten du: op­
poser sixte simple et attacruer en enveloppant le fer oppose 
pour toucher a la n1ain, ou au bras, ou a la poitrine, ou a la 
tete; • 

, 
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2° L'adversaire allacruant en s ixte ~t la n1ain ou au bras: 
oppose!' s ixte sirnple et ripostcr par u11 enveloppe1nenl 
pour toucher a la 1nain, ou au bras, ou a la poiLrine, ou 
a la tcte. 

Elc., etc. 
011 sait qt1e renveloppement employc comn1e r iposte sur 

une attaque a la poitri11e doit ~tre acco1npagne d'un pas 
ou d'un saut en arricre, afin d'6Yiter, en le faisant, d'atti­
rer la pointe adYerse atl corps. 

ATTAQUES ET PARADES DANS LA LIGNE BASSE 

Le tireur qui attaque clans la ligne basse decouvrc 

naturellen1ent la lig·ne l1aute ct se trouve de cc fai~ 

expose au coup d'arret. 

Or, la ligne l1aute 1Jri1na11t la ligne basse, le cou1) 

d'arret fait da11s ces conditions tot1cl1c toujours 
le 1Jremier. 

0 11 doit done, en principe, ne pas faire d'attaques 

dans la lig·ne basse sans emparemenl def er; n1ais il 

n'en faut pas n1oins, IJien ente11du, apprendre a les 

eviter par le cot1p d'arret ou par des parades. 
\ T oici u11e liste de paracles en lig·11e basse: 

PARADE S DAN S LA LIGNE BA SSE 

1 ° Sur une attaque en quarte dans la ligne basse : parer 
quarte sin1ple basse et riposter soit dessouS) soit a la 
tete ou a la poitrine en levant Ia pointe. 

2° Sur une attaque a la jambe dans rune ou l'aulre 
lignc : faire la rctraite de ja1nbe et porter un coup d'arr~t 
a la t~te. 

3° Sur une attaque en quarte da11s la ligne basso : 

• 

I 

• 



104 L' ES CR I :\IE A L' E PEE 

parer quinle si1nple et riposter a la Lele ot1 a la poitrine. 
4° Sur une attacrue e11 sixte, dans la ligne basse : parer 

sixtc simple basse ct l'iposter soit dessous, soit a la main 
ou au bras, ou a la tete, ou a la poitri11e. 

5° Sur une attaque e11 sixte, clans la ligne basse : parer 
scconcle sin1ple basse et riposter par u11 cro ise. 

6° L'ac.lversaire executant une tci11te en quarte, clans la 
ligne basse: faire une opposition de cruarte basse simple; 
l'aclversaire trompant cclte oppositio11 en levant la pointe 
pour aLtaquer clans la ligne hau te : parer cruartc sin1ple et 
riposter a la tete ou a la poilrine. 

7° L'advcrsa1re executant une fei11tc e11 quarlc, dans la 
ligne basse : faire t1ne opposition de quarte basse simple; 
l'ad \·crsaire tron1pa11t l'opposi tion en passant la poir1te 
par-clessas l'epce pour changer de ligne et tircr des­
sous : parer sixte sin1ple basse et riposter soit <lessons, 
soit a la n1ain, ou au bras, ou a la tetc, ou a la poi I rine 

S0 L'adversaire executant une feinte de quarte, clans la 
ligne basse : faire une opposition de quarte sin1ple basse; 
l'advcrsaire trompant cette oppositio11 en passant la 
pointe par-tlessus l'epce pour changer de ligne et toucher 
dessous : prendre le contre de c1uarte bassc et rip-0sler 
soi t dessous, soi t a la tete ou a la poi trine. 

6° J.,'adversaire executant une feinte en sixte, clans la 
ligne basse : faire une opposition de sixte basse sim1)le; 
l'advcrsaire trompant cette opposition en levant la pointc 
pour altaqucr dans la lignc haute : parer sixte sin1ple et 
riposLer a la n1ai11, ou au bras, ou a la tete, ou a la poi­
trine. 

7° L'aclYcrsaire executant une J'einte en sixte : faire une 
oppositio11 c.le sixte basse simple; l'advcrsaire tro1npant 
ccLlc opposition c11 levant la poi11te pour attaquer clans la 
ligne hautc : parer ticrec s in1plc et, la n1ai11 clans la posi­
tion de prime, riposter a la poitrine. 

S0 L·adversaire execulant unc feinte de sixte, dans la 
ligne l)asse : faire une opposition de sixte simple basse; 
l'adversaire trompant cette opposition en passant la 
pointe par dcssus l'cp6e pour changer de ligne et toucher 
clcssous : prendre le contre de sixte basse et riposter soit 
dessous; so i t a la n1ain ou au bras, ot1 a la tcte, ou a la 
poiLrine en levanl la pointe. 
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Les parades de sixte bassc peuvent sc faire la 
main etant placee dans la position de seconde; 
celles de quarte bassc 1)ct1vent se faire la n1ain 
clans la position de quinte. 

COULES 

AVEC DE.11!1-.FENTE ET, SI NECESSAIRE, 

' A. VEC FENTE CO.i\IPLETE 

1° Etant en sixtc, l'adversaire ayant sa poinlc c11 lignc 
et maintenant volrc epec avec la siennc : faire un coul6 
en for~ant pour sc cr6er un passage et toucher a la main 
ou au bras, ot1 a la tete, ou a la poitrine. 

2° Etant e11 sixtc : faire une feinte de coule; l'adversaire 
prenant le contre de sixte : tromper le contre et toucher 
a la main, OU au brns, OLl h la tete, OU a la poitrine. 

2° Etant en sixte : faire unc feintc de coul6; l'adYersaire 
parant sixte simple : degag·cr ct toucher a la jan1be, ou a 
la tete, ou a la poitrine. 

1.0 Elant er1 cruarLe, l'adversaire ayant sa pointe en lignc 
ct n1aintena11t votre epee aYcc la sicnne : faire un coule 
en for~ant pour se creer un passage et toucher a la tcte 
ou a la poi trine. 

5° Etant en qua rte : faire un coule ; l'adversaire prenan t 
le contre de quarle, Lromper le contre et toucher a la 
jambe, ou a la tcte, ou a la poitrine; 

' 6° Etant en quarte: faire une feinte de coule; l'adver-
saire parant quarte simple : degag·er et toucher a la main 
ou au bras ou a la tete, ou a la poi trine. 

COUPES . 

AVEC DEl\II-FENTE OU, SI NECESSAIRE, 

' AVEC FENTE COMPLETE 

1° Etant en sixtc : faire un coupe et loucher a la Lcte ou 
a la poi trine-; 

• 

• 
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2° Etant en sixtc : faire unc feinte de coupe; l'advcrsairc 
prcnanL le contrc : tro1npcr le co11tre et toucl1er a la tete 
ou a la poi tr inc ; 

3° Etant e11 sixtc: faire une feinte de coupe; l'adversaire 
parant au moyen d'u11e opposition de quarte simple, de­
gager et toucher a la main, OU au bras, OU a la tctc, OU a 
la poitrinc (ce coup s'appelle « coupez-dcgagez » ou tour 
d'epee); 

4° Etant en cruarte : fa ire un coupe et toucher a la n1ain, 
ou au bras, ou a la tcte, ou a la poitrine; 

5° Etant en cruarte: faire u11 coupe ; l'adversaire prenant 
le contre : tron1per le contre et toucher a la main, ou au 
b1·a~, ou a la tete, ou a la poitrine; 

6° ELant en quarte : faire un coupe; l'adversaire parant 
au moyen d'nne opposi tio11 de sixte s in1ple : degager et 
toucher a la jambe, ot1 a la tete ou tt la poitrine. tCc der­
nier coup est un coupez-dcg·agez ou tour cl'epee) . 

PARADES DE COULES 

Les parades des coul6s sont les n1emes que celles des 
coups droits. 

Se reporter, par cons6quenl, a la lisle d'exercices de pa­
rades de coops droits donnee page 86 el y re,nplacer s im­
plen1e11t le 111ot coup droit par le mot coule. 

Exemples : 
1° Sur un coule e11 sixte : l)arer sixte s in1ple et riposter 

so it a la n1ain ou au J)ras, soit a la tete ou a la poitrine, 
s i l 'advcrsaire est a proxi111ite ; 

2° Sur un coupe e11 s ixte : prendre le conLre de quarte 
ct r iposter on c\ la tcte ou a la poiLrine. 

1-..:tc., etc. 

PARADES DES COUPES 

Les parades des coupes sont les memes que celles des 
d{>gage1nents, elles-n1en1es sen1blables a celles des coups 
droi ts. 

Se reporter, ·par consequent, a la li ste d'excrciccs de pa-

• 
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-------------------------
racles de coups tlroits clonnec page 86 et y rcn1placcr si1nplc­
ment le 1not coup droit par le 1not coupe. 

Exemple: 
1 ° Sur un coupe en sixte : parer sixtc sin1ple et ripostcr 

soit a la n1ai11, ou au bras, soit a la tcte ou a la poitrine, 
s i l'adversai're est a proximit6 ; 

2° Sur un coupe en sixte : prendrc le contrc de qua rte ct 
ripostcr ou a la tete 0L1 a la poitrinc. 

Etc., etc. 

ATT AQUE S PRE CE DEE S D'UN BATTEMENT DA NS 
LA LIGNE OPPOStE A L'ENGAGEMENT 

A Y E C D E ~r I - F E N T E E T· , S I N E C E S S A I R E , A Y E C 

F E N T E C O i.\£ P L E T E 

1 ° Etant en qua rte : changer l'cng·agcinent, faire un bat­
tement ct tirer a la main, ou ;;iu bras, ou a la tctc ou a la 
po i trine; 

2° Etant en cruarte : changer l'engagen1ent et faire u11 
battcment; l'aclversaire executant une opposition de s ixtc 
sin1plc : degager ct lircr a la tcte ou a la poitrinc ; 

3° Etant e11 cruarte : changer l'engag·ement et faire un 
l)attcn1en t; l'adYersaire prenant le con tee: tron1pcr le cont1·c 
ct tirer a la n1ain,ou au bl'as, on a la tcte,ou a lapoitrinc; 

4° Etant en sixte, changer l'engagen1ent, faire un baltc­
n1ent qt tirer clans la tete, ou dans la jan1bc, ou a la poi­
trine ; 

5° Etant en sixte : changer !'engagement ct faire u11 bat­
teme11t; l'adversaire prenant le contre : tron1per le contre 
et toucher l1 la ja1nbe, ou a la tcte, ou ~t la poitrinc ; 

6° Etant en sixte: changer l'engagen1ent et faire un baLLc­
ment; l'advcrsaire executant unc opposition: d6gagcr pour 
toucher a la n1ain, ou au brl'ls, ou a la tete, ou a la poitrinc. 

Pour cl1acun de ces cot1ps, le batten1e11t doit 
sui,,re si rapidcn1ent le chang·e1nent d'engag·emenL, 

qu'il ne fasse pour ainsi dire qu'u11 avcc lui. 

' 
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Il y a la, en un n1ot, deux mouvements a executer 

dans un seul temps. 

Quand le battement dans la lig·ne opposec a 
l'eug·ageme11t a lieu en sixte, on peut le faire en 

tour11ant la mai11 de tierce. De cette f a<;on, le battc­

ment a plus d'autorile, mais il ne s'emploie ainsi 

que s'il est suivi d'un coup droit. 

ATTAQUES PRECEDEES DE DEUX BATTEMENTS 
DONT LE PREMIER DANS LA LIGNE OPPOSEE 

• 

A L' ENGAGEMENT. 

. ' . 
,\.V_EC _DEi\Il-FENTE ET, SI NE_CESSAIRE, 

AVEC FEN~E COMPL~TE 

Toutcs lcs attaqucs pet1vent ctrc pr6c6decs de dcux ])at­
tcme11ts. Excmple : 

Ela11t en quarte: changer l'e11gagement, faire u11 batte­
n1cnt, changcl' de 11ouveau !'engagement, faire un second 
batten1ont ct tirer (011 quarto, par cons6quc11t) ~1 la tete 
ou a la poitrine. 

ATTAQUES PREC t DEE S D'UN COUPE DANS LA 
LI GNE OPPOStE A L'ENG ~\GEMENT 

, 
A Y E C D E i\I I -FE N T E E T, S I N E C E S S A I R E , 

' A V F: C FENT E C O i\I P LET E 

1 ° Etant e11 cruarte : changer !'engagement et faire un 
coupe pour toucher a Ja tetc ou a la poi trine; 

2° Etant en quarto : changer l'cng·ag·c1ne11t, faire u11 
coupe et, si l'adversa'ire prend le co11tre, tromper le contre 
et loucher a la Lele ou a la poitri11e; 
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3° Etant e11 quartc : cl1anger l'e11gagen1cnt, fai,·e tln 
coupe et, l'advcrsaire prenant !'opposition de quarte 
sin1ple, degager pour toucher a la n1ain, ou au bras, ou a 
la tete, ou a la poitri11e; 

4° Etant en sixte : cl1anger l'cngagen1enl et fa ire un 
coupe pour toucher a la main, ou au bras, ou a la tctc, ou 
a la poitrine; 

5° Etant en sixtc : cl1angc1'-l'engage1ncnL, faire un coup6 
et, l'adversaire prenant le contre de quarte, tro,n per le 
contre pour toucher a la n1ain, ou au bras, ou a la tcte, 
ou a la poitrine; 

6° Etant en sixte : cl1anger l'eng·agen1ent, faire un coupe 
et, l'adversairc prenan t l'opposi tion de sixte, degagcr pour 
toucher a la tcte ou a la poitrinc. 

Meme observation que 1)our lcs baLtemcnts 1)r6-

cedes d'un cl1ange1nent d'eng,agen1ent : dans tous 

les coups ci-dessus, le coupe doit etre execute 

aussitot le chang·ement d'engag·cn1ent -accornpli, 

sans i11tervalle de te111ps 1)ercep Lib le. 

LIEMENTS PRECEDES D'UN CHANGEMENT 
D'ENGAGEMENT 

1° Elant en quarle : changer l'cng·age1nenl el fait·e un 
lien1cnl pour touclicr dcssous; 

2° Etant en quarte: changer l'cngagen1cnt, l ier ct, J'ad­
versaire faisant ropposition de quarlc bassc situple, lever 
lR pointe de 1'6p1e pour toucher dans le dessus de la 
main, ou clans le clessus du bras, ou a la tete 011 a la poi­
tr i ne; 

3° Etant en sixte : changer l'engagcn1cnt cl lier pout· 
toucher dessous; 

4° EtanL en sixte : changer l'engagcment, lier et, l'ad­
versaire faisant !'opposition de scconde basso sin1ple, le-
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Yer la pointe pour toucher dans le dessus de la 1nain, ou 
cla11s le doss us du bras, ou a la tetc, ou a la poitrinc; 

5° Etant 011 sixte : changer l'cng·agen1ent, lier ct, l'acl­
Ycrsairc prenant u11 co11tre-lie1nent, opposer cruartc, puis 
riposter ;;1 la tctc ou a la poitrine; 

6° Etant en quarte : cha11gcr l'engagcn1c11t, lier et, l'acl­
versairc trompant le liement par une fcinte de degage-
1nen t dans la ligne l1aute, parer cruarte s imple, puis atta­
qner a la tete ou ~l la poitrine; 

7° Etant en quartc : changer l'engage1nent, lier ct, l'ad­
versaire Lrompant le lien1ent par une fe intc clc cl6gagc-
1nent clans la ligne haute, prendrc le contre de sixte, puis 
atLaqncr a la 1nain, ou au J)ras, ou lt la tele, ou ~t la po i­
lri nc; 

8° Etant en quarte: changer l'engagc1ncnL, lier ct, l'ad­
versaire tro1npant le licment, attaqucr par un degagement 
dessus, parer quarte sin1ple, J)uis riposter a la tete ou a 
la poi tr inc; 

9° Etant en cruartc : cl1angcr l'eng·agen1ent, lier et, l'acl­
versaire tron1pant le lien1ent et attaquant par un degage­
ment dessus, prendrc le contre de sixte, puis ripostcr a la 
1nain, Oll au bras, OU a la tctc, OU a la poitrine; 

10° Etant e11 sixte : chang·cr l'ongagen1ent, lier ct, l'ad­
Yersairc lron1pant le licn1c11t et attaquant par un deg·agc-
1nenL clessus, parer sixte sin1ple, puis riposter a la 1nain, 
OU atL bras, OU U la lcte, OU a la poitri11c j 

11° Etant en sixte: cl1ang·cr l'eng·ag·c1ncnt, lier et, l'ad­
Ye1·sairc tron1pant le licmcnt et attaquant par un degag·c­
n1cnt dessus, prenclre le contrc de quartc, puis ripostcr 
a la tctc ou a la poitrinc; 

12° Etant en sixtc : chang·cr rengagcn1cnL ponr lic1' et, 
l'aclvcesairc trompa11t le changcn1ent d'cngagcment en 
attaqua11t par un clegagen1c11t dessus, prcndrc le contrc 
de quarLc, puis ripostcr par t1n crois6. 

lVl eme observation que pour les })atten1e11ts et les 

coupes precedes d't1n cl1a11g·e111ent d'eng·ag·ement : 

le licn1cnt doit etre fait des c1ue le changcn1ent 

d'e11g·ag·en1ent est execute. 
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11 ne doil:, pas s'ecouler e11trc lcs deux n1ouve­

ments le plus infi11itesin1al laps de ten11)s. 

Remarc1uo11s que le liement est preferable e11 

quarte. 11 fat1t cependant s'l1abituer aussi a l'em­

ploJrer en sixte. 

ATTAQUES COMPORTANT PLU S D'UNE FEINTE 

Les unc-deux et les doubleme11ts com1)rennent 

<leux 1nouve1nenls : une feinte et unc attac1t1e 1)ro­

pren1ent <lite. 

On peut aussi faire des attaques prec6d6es de 

deux, de trois, ,roire n16me de quatre feintes , etc. 

Tot1tefois, a 11otre avis, de tels coups sont non 

seulen1e11t inL1tiles a etudier, ils sont encore da11g·e­

reux a tc11ter . at1 cours de l'assaut Oll l)endant le 

co111bat: ils do11ne11t prise au co1.11) cl'arrct. 

Certains 1)rofesset1rs et amatet1rs sont cepe11-

dant partisans de ccs attacrues, comn1e exer-
. 

c1ces. 

Do11no11s-en done quelques exen1ples : 

AVEC DE)fl-FEl'iTE 

Etant e11 quarte : 1 ° faire une feinte de degnge1nent; 
2° radversaire y repondant par une opposition de sixte 
simple, faire une deuxieme fe inte de clegagemcnl; 3° l'ad­
versaire reponclant a celte seco11dc feinle par une opposi-

• 
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tion de quarte sin1ple, dcgager pour toucher a la main, ou 
au bras, ou a Ia tete, on a la poitri11e. 

Etanl 011 quarte: 1° faire une feinte de dcgagement; 
2° l'advcrsairc y r6ponclant en prenant le contre, tro,nper le 
contre; 3° l'advcrsairc l'eprena11t le contre, tromper le 
contre de nouveau ct tircr a la main, ou au J)ras, ou a la 
tcle, ou a la poitrine. 

Etant 011 qua rte : 1 ° faire une feinte de degagement; 
2° l'adversaire y repondanl par une opposition de sixte 
simple, faire t1ne 11onvelie feinte de d6gagen1ent; 3° l'ad­
vcrsaire repondant a cclte secondc fcinte en prenant le 
conlrc de sixte, tron1pcr le contrc ct tircr a Ia tetc ou a 
la poi tr inc. 

Etant en quartc: 1 ° faire une feinte de degagen1e11t; 2° l'ad­
versai re y repondant par une opposition de sixte simple, 
faire u11e nouvelle feinte de dcgagement; 3° l'adversairc 
rcpondanl a cettc rcinte de deg·age1nent par une opposition 
de qua rte simple, dcgager et toucher a la n1ai11, ou an bras, 
ou a Ia teLc ou a la poi trine. 

Etant en qua rte: 1 ° faire unc fcinte de coup droit; 2° l'acl­
vcrsai1·c y repondant en prena11t le contre de sixte, tron1per 
le contrc; 3° l'adversaire reprenant le contre de sixte, 
teomper le co11tre de nouveau et tircr a la lelc, ou a la 
jambe, ou a la poitrine. 

Elanl en cruartc : 1 ° faire une fcintc de degageinent; 
2° l'aclYersaire y repondant en prenant le contre de quarto, 
tron1per le contrc; 3° l'adYersaire executant alors unc op­
})Osi tion de six le s in1ple, faire une feinlc de degagemcnt 
en qua rte; fi 0 l'aclvcrsaire repondant a cettc- feinte e11 pre­
nant le contre de sixtc, tron1per le contre et tirer a la 
jan1be, ou a la Lele, ou a la poitrine. 

Elant 011 si:-.:Lc : 1 ° faire u11e feintc de clegagcmcnl; 
2° l'adversairc y r6pondant en prcnant le cont1·c de sixle, 
tromper le contre; ~0 l'adversaiee ex6culant alors une op­
position de quarte sin1plc, faire une fcinte de degagement 
en sixte; fi 0 l'adversaire reponclant a cc tte feinte en pre-
11ant le contrc de quarte, tromper le contre et tirer a la 
main, ou au bras, ou a la tctc on a la poitrinc. 

Etanten s ixte: 1° faire u11e feinte de degagement; 2° l'ad­
versairc y eepondant en prcnant le coutrc de sixtc, 
Lron1per le con lre; 3° l'adversaire reprenant le contrc de 

• 
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sixte, tro1nper de 11ouveau le co11tre et lirer a la tote ou 
a la poitrine. 

Etant e11 sixte: 1° faire unefeinte de degagement; 2° l'ad­
versaire y r6pondant par une opposition de quarte 
simple, faire une nouvelle feinte de d6gagemen t; l'adver­
saire rcpondant a cette nouvelle fei11te e11 prenant le contre 
de quarte, tromper le conlre et tirer a la main, au bra~, a 
la tete ou a la poitrine. 

Etant en sixte: 1 ° faire u11e feinte de degagement; 2° l'ad­
versaire y repondant par u11e opposition de quarte simple, 
faire une 11ouvelle feinte de degagement; 3° l'adversaire 
repondant a cette feintc de aegagemcnt par une opposition 
de sixte sin1ple, degager pour toucher a la 1nai11, ou a la 
tete, ou a la poitrine. 

Etant en sixte: 1° faire une feinte de coup droit; 2° l'ad­
versaire y reponda11t en prenan t le contre de quarte, 
tromper le contre; 3° l'adversaire reprenant le co11tre de 
quarto, tromper de nouveau le contre et tirer a la main, ou 
au bras, ou a la tote, ou a la poitrine. 

Etant e11 sixte : 1 ° faire une fcintc de degagcment; 2° l'ad­
versaire y repondant e11 prenant le contrc de sixte, 
tromper le contre; 3° l'adversaire executant alors unc op­
position de quarte simple, faire une feintc de degagement 
en sixte; 4° l'adversaire reponda11t a cette feinte en pre­
na11t le contre de quarte, tro1nper le contre et tirer a la 
mai11, ou au bras, ou a la tete ou a la poitrine. 

On peut composer d'autres coups, mais ces 
exemples sufflront, pe11sons-nous, au lecteur. 

Pour
1 
notre part, nous le repeto11s, nous cstimons 

qu'il est mat1vais d'apprendre a l'eleve des attaques 
aussi

1 
compliquees, serait-ce merne dans l'unique but 

de lui faire acquerir du doig,te. En effet, si on lcs lui 
enseigne pour une raison ou pour une autre, une f ois 
qu,il les possedera il ne pourra certainement pas 
s'empecl1er de les employer a l'assaut ou sur le ter-

8 
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rain: l'l1abitude n'est-elle pas l1ne seconde nature? 
Qu'arrivera-t-il alors ? Ceci : chaque fois qu'il 

aura affaire a un adversaire bon tacticien, l'eleve 
verra son jeu si laborieusement acquis se retourner 
contre lui. Ses coups con1pliques appris au prix 
de tant d'efforts, seront sans cesse annihiles, J)reve-
11us par des coups de temps, voire meme par des 
coups d'arret s'il est assez pres pour etre toucl1e 
sans la fente. 

Miet1x vaut, a nolre avis, etudier les col1ps ne 
com1)ortant qu'u11 ou deux mouvemenls et s'effor­
cer d'arriver a les executer avec t1ne rapidite 
extreme, fot1droyante. 

Les cl1a11ces de reussite d'une lJotte nc so11t pas 

en raison directe de sa com1Jlicatio11. 
At1 contraire, de l'a-propos, de la decision, de la 

vitesse, encore, et toujours, et plus : voila les 
g·ra11ds facteurs du succes cla11s l'attaque. 

PARADES DE COUPS COMPORTANT 
• 

PLUS D'UNE FEINT:£ 

De n1eme que nous son1mes absolun1ent oppose 

a l'enseignen1ent des cou1Js comportant plt1s d'une 
fei11te ava11t l'attacrue proprement <lite, de meme 

. 
nous considerons con1me inutile l'etude des parades 

de ces coups. 

f 
l 
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Lorsqu'orr est en presence d'un tireur affectio11-
nant les feintes, il n'est pas 11ecessaire de suivre 
so11 fer, jusqu'a ce que se produise l'attaque. 

\ 'raime11t,· ce serait bien g·rande nai'vete que 
d'agir ainsi ! Pourquoi, e11 effet, se preter aux cal­
culs de l'adversaire, quand on peut les dejouer en 
faisant t1n coup de ten1ps, ou n1eme les reduire a 
neant par un sin1ple coup d'arret, s'il est assez 
pres pour etre toucl1e sans qu'on se fende? 

Une autre raison qui nous fait condamner ces 
parades est que, J)lus elles sont con1pliquees, J)lus 
on a de tendance a laisser tomber la main en les 
cxecutant. 

, , oici, toutefois, pour donner satisfaction aux 
professeurs et aux an1ateurs qui trot1,,ent un altrail 

irresistible dans les pl1rases d'armes compliquees, 
quelques exercices de parades de coups co1npor­
tant plus d'u11e feinte avant l'attac1t1e propren1cnt 
ditc. 

1 ° Etant en quarte : 1 ° l'adYersaire faisant t111e fci11te de 
clcg·agement, executer une opposition de sixte simple; 
l'adversaire repondant a cette opposition par u11 nouveau 
degagen1ent, faire l'opposilion de qua rte sin1ple; l'advcr­
saire repondant a cette seconde opposition par un deg·a­
gen1ent, parer sixte si1nple et riposter a la 1nain, ou au 
bras, ou a Ia tete, ou a la poitrine; 

2° Etant en quarte : l'adversaire faisant une feinte de 
degagement, executer !'opposition de sixte sin1ple; 2° l'ad­
Yersaire repondant a cette opposition par une nouvelle 
feinte de degagen1ent, faire !'opposition de cruarte simple; 

• 
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3° l'adversaire repondant a cette opposition par u11 dega­
gement, prendre le contre de quarte et Piposter a la tete 
ou a la poi trine ; 

3° Elant en quarto : l'aclversaire faisant t1ne feinte de 
dcgagemcnt, executer !'opposition de sixte simple; l'adver­
saire rcpondant. a cette opposition par une nouvelle 
feintc de clegagement, faire !'opposition de quarte simple; 
3° l'adversaire repondan t a celtc opposition par une lroi­
sicn1e fein te de d6gageme11t, executer a 11ouveau l'oppo- • 
sition de sixle simple; e11fi11 l'adversaire rcpondant a cette 
derniere opposi tio11 par un degagemen t, parer qua rte 
simple et ripostcr a Ia tcte ou a)a poitrine; 

!~0 Etant en quarte : l'adversaire faisant une feinte <le 
degagen1ent, executer l'opposition de sixte simple; l'ad­
versaire repondant a cette opposition par une deuxie1ne 
feinte de degagement, fa ire l'opposition de cruarte simple; 
l'adversaire repondant a cette seconde oppositio11 par une 
Lroisieme feinte de degagen1ent, executer de nouveau !'op­
position de sixte; enfin l'adversaire repondant a cette der­
niere opposition par un degagement, prendre le contre de 
sixte et riposter a la main, ou au bras, ou lt la tete, ou a 
la poiti-ine 

Etc., etc. 

RIPOSTES COMPOSEES 

Toutes les ri1)ostes dont il a ete question jus­
qu'ici s'ex6cl1tent par le simple developpement du 
bras en dirigeant la 1)ointe vers la partie du corps 
que l'on ,reut atteindre : ce sont, autrement dit, des 
ripostes par col1p droit. 

On l)eut aussi riposter selon Jes cas qui se pre­
sentent en degageant, en trompant des conlres, en 
doublant, en employant le une-deux, etc. On fait 
alors ce ql1'on nomme des ripostes composees. 
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Voici quelques exercices de ripostes co1nr)osecs : 

1° Etant en quarto, sur un degagen1ent a la main, ou 
au bras, ou a la tete, ou a la poitrjne : parer sixte, et l'ad­
versaire restant fendu en faisant unc opposition de sixtc 
pour r6pondre a cettc parade, ripostcr en degagcant 
pour toucher a la tete, ou a la poi tri11c; 

2° Etant en quarte, sur un d6gagc1nent a la main, ou au 
bras, on a la tctc, ou a la poitrine : parer sixte si1nplc ct, 
l'adversairc restant l'endn en peenant un contrc de quarte 

. pour repondre a cettc parade, tromper le contre ct ripostc1· 
a la main, ou a la tctc ou a la poitrine; 

3° Etant en quarto, sur un degagen1ent a la main, ou au 
bras, ou a la tcte, ou a la poitrine : parer sixte sin1plc ct, 
l'adversaire restant fenclu en faisant une opposition de 
s ixle s in1ple, cleg·ager en quarte, le bras raccourci; l'adver­
saire, prcnant un co11tre su1' ce degage1ne11t, tron1pcr le 
con tre ct toucher a la lcte on ii la poi trine ; 

(Ce tte riposte est :con1posee cl'un degage1nent et d'un 
contre·; c'cst clone un:ctoublemcnt.) 

4'0 Etant 011 quarte, sur un degagen1ent a la main, ou 
au bras, ou a la tcte, ou a la poitrine '.: parer sixlc simple 
et, l'adver3airc restant fcndu en faisant une opposition de 
sixte simple, dcgager en quarte, le bras raccourci; l'ad­
vcrsairc prenanL alors une oppos ition de quarte, tron1per 
son opposition en degageant, et riposter a la main, ou au 
bras, ou a la poitrine (riposte par une deux); 

5° Etant en sixtc, sur un degage1nent a la tctc ou ~t la 
poitri11c: parer quarte simple, et, l'adversaire rest6 fendu 
faisant une opposition de quarte, riposter en degageant 
pour toucher a la main, ou au bras, ou a la teLe, ou a la 
poitrine; 

6° Etant en sixte, sur un degagement a la Lele ou a la 
po itri11c: parer quarto simple et, l'advcrsaire rcslanl fendu 
en prenant le contre de sixte, tromper le contrc pour tou­
cher a la tete, ou a la jambe, ou a la poilrine; 

7° Etant en sixtc, sur un degagcn1cnt a la tctc ou a la 
poi trine : parer qua rte simple ct, l'advcrsaire rcstant fen du 
en faisanl une opposition de cruarle, clcgager le bras rac­
courci ; l'aqversaire prenant un contrc sur cc degagc1ncnt, 
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tromper le contre et toucher a la main, ou au bras, ou a 
la jambe, ou a la tete, ou a la poitrine; 

(~!cine observation qu'au § 3. Cette riposte est, en effet, 
un doublen1e11t.) 

8° Etant en sixte, sur un degagement a la tete ou a la 
poitrine : parer quarte simple et, l'adversai·re restant fendu 
en faisant une opposition de quarte, degager le bras rac­
courci; alors, l'adversaire ex6cutant • une opposition de 
sixte, tromper son opposition en degageant pour toucher 
a la jan1be, ou a la tete, ou a la poitrine. 

Nous pourrions fournir d'autres exemples de 
ripostes composees, mais cela ne nous parail guere 

utile. 
Notons simplement c1t1e celles c1t1e nous avons 

donnees sont faisables aussi bien apres des atta­
ques par le coup droit, par le degag·e1nent, par 
le u11e-deux, etc., st1ivies d'une ou de plusieurs pa­

racles. 
Naturellen1ent, les parades, les combinaisons de 

ripostes composees peu,;ent etre mt1ltipliees a l'in­

fini, n1ais les plus simples sont les n1eilleures. Au 
lieu de suivre servileme11t, dans ses nombreuses 
feintes, le fer de l'adversaire reste fendu, il vaut 
mieux toucl1er par un coup simple et vite, tres vite. 
Nous conseillons n1eme de ne jan1ais faire plus 
d'u11e feinte avant la riposte proprement <lite. 

Bien entendu, le tireur doit s'applicrt1er a ne 
point se decouvrir pendant !'execution des ripostes 

, 
eomposees. 

' 
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Ajoutons que da11s ces ripostes, ainsi qt1e clans 
tousles coups de l'escrin1e a l 'epee, le degag·en1ent 

est toujours remplagable par un cot1pe. 

ATTA QUE S PRE Ct DEES DE LA MAR c·H E 
OU DU SAU1' 

On peut faire preceder tous les coups c1ue not1s 

avo11s enun1eres, soit d'un ou de plusieurs pas en 
a,,ant, soit cl'u11 ou de plusiet1rs sauts en avant, si 

l'adversaire est trop loin pour etre toucl16 a,·ec la 

fe11te con11)lete, ou encore si, bien qu'a portce au 

moycn de la fente complete, on prefere n'en1plo)1cr 

que la de1ni-f e11te. 

Le professeur exerccra do11c l'eleve a excct1ter 

des attaques dans ces condilions. II n'aura })Our 

cela qu'a cl1oisir des exercices clans les pag·es prc­

cedentcs. 
En princi1)e, il faut deplO)'er le bras avant cle 

n1arcl1er ou de sauter, sauf dans ]es attaqucs 

par prise de fer (liements, froissemenls, ])alte-

ments, etc. ). . 
* 

~ ,. 

A l'assaut ou sur le terrain on peut n1arcl1er et 

sauter, pour faire croire a une attaquc et inciter 

l'adversaire a prendre un coup de tem1)s. Da11s ce 

cas aussi, on doit executer la marche et le saut 

I 
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.sans deployer le l)ras, afin d'etre plt1s apte a la pa­

rade du coup qu'on veut provoquer. Lorsque l'ad­

versairc fait pr6ceder ses coups de la marcl1e ou du 
saut, on pet1t, pour le surpre11dre, l'attaquer pen­

dant qu'il marcl1e ou saute. C'est la unc tactique 

qui don11e d'l1eureux resultats a l'assaut et clans le 

combat. 
Le professeur doit, par consequent, l1abituer 

l'eleve a attaquer bieri apropos sur la 111arcl1e et sur 

le saut. Nous soulig·no11s bien apropos. 11 faut, en 

effeL, que l'altaque ait lieu at1 1noment me1ne ou 

l'adversaire n1arcl1e ou saute. Quand elle est faite 

plus tard, il peut se produire un coup double . 

REMISES, REPRISES D'ATTAQUE , REDOUBLEMENTS 
ET CONTRE-RIPOSTES 

Nous ne cro)rons pas devoir ajouter aux excr­

cices qui l)recedent des exe1nples de remises, de 

reprises d'attaquc, de redoublements ct de contre­

ripostes. 

La rcmise consistc a porter u11 coup droit, en se 
relevant, au n1omenl ou l'adversaire, apres avoir 
par6 une premiere attaque quelconque, al;>andonne 
le fer pour ri1)oster. Dans ce cas, la remise est a la 

riposte ce quc le coup de tcm1)s est a l'attaque; 
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mais elle pcut se l)laccr aussi sur un adversaire qui 

se decouvre tlne f ois la parade faile et 11e riposte J)as. 
La reprise d'attaquc co11sistc a porter une nou­

velle attaque quelconque sans se rel ever, au 1110-
ment ou l'advcrsaire vient de l)arer sans riposter. 

Le redoubleme11t est llnc re1)rise d'attaquc da11s 

laquellc on reitere l'attaque que l'ad·versaire a paree 
sans ri poster. 

La contre-riposte est une riposte a unc riposte. 

A quoi bon, par consequent, cotnpliqucr par des 

cxemples trcs co111plexes une tl1eorie simple dont 
le princiJ)C est la repetitio11 opportune et l'encl1ai­

nement raisonne des coups que nous avons d6crits 
et expliqt1es? 

Nous preferons laisscr au profcsseur le soin de 

composer lui-mcme les re111ises, reprises d'alLaque, 
redoublen1ents ct contre-riJ)Ostes ql1'il ·voudra 

faire executer a son eleve afin de lui n1ontrer le 
mecanisme de ccs coups tres in1portants. 

Nous evitero11s ainsi de tomber dans l'erreur des 

auteurs qui ont consacre des ccnlai11es de pages a 
une enumeration de coups ct de pl1rases d'armes, 

fatigante, confuse et, par-dcssus le n1arcl1e, forcc­
ment incomplete. En eITet, les co111binaisons de 

mouvements, d'attaques, de parades et de ripostes, 

qu'on peut concevoir ct executer - surtout sur 

le papicr - sont i11nombrablcs ! 

' 
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OBSERVATIONS GENtRALES SUR LES LEQONS 
DIVERSES 

Le professet1r doi t te11 ir co1npte clans son ensei­

gne1nent des n1oyens personnels de l'eleve. 
Ainsi, at1 tireur de l)etite taille, il faut faire etu­

dier de fa<;,on toute speci~lc les coups precedes de 
la n1arcl1e ot1 du saut, car so11 allonge peut etre sou­
vent insuffisante pour attei11clrc l'adversaire. 

At1 contraire, pour le tireur de grande taille, il 
est avantageux de travailler 1)ri11cipaleme11t l0s at­

tac1ues de pied fermc avec demi-fentc et avec fente 
complete. 

Dans le n1en1e ordre d'iclees, !'amateur qu'une 
cor1)ulence u11 peu forte empeche de sat1ter sans 
effort, a tout interet a s'l1abituer tl n1arcl1er et a 
rompre rapiden1ent. 

P ot1rLant, en principe, si l'on veut devenir un ti­
ret1r de pren1iere force, il faut travailler avec soin 
tous les coups de l'escrin1e a l'epee, en respectant 
la J)rogression c1t1e nous avons suivie dans la pre­
n1iere et la seconde parties de cette methode. 

Exiger !'execution parfctiie d't1n coup ou d'un 
exercice, avant de passer a la demonstration 

ot1 a 1'6tude d'un autre, doit etre une regle 
absoluc pour le professeur. Au besoin, qt1'il fasse 
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fasse repetcr le n1eme mouYemen ving,t fois, 

trente f ois ! Rien ne <lure, l1ors ce qt1i vient pro­

gressiven1ent . 

. Cependant, des c1ue l'clcve n1ontre des signes de 
fatig,ue, il est necessaire de lui accorder un peu de 

repos: le travail qu'il four11irait a l)artir de ce mo­

ment ne saurait lui profiter, a aucun point de ,1ue, 
car il manquerait sO.rement de correction. 

Nous recommandons au professeur d'aLtacl1er la 

plus grande in1porta11ce a l'enseignement des lie­

ments, des enveloppen1ents eL des attaques pr6ce­

dees d'un battement clans la lig:ne op1)osee a l'en­
g,ag·ement. Dans ces coups, on s'empare si bien du 

fer adverse ou on l 'ebranle si f orten1ent, que le coup 

d'arret n'est pas a crainclre. 11 faut done, en prin­

cipe, n'avoir recours qu'a eux pour les attaques au 
corps - de la leur int6ret })rimordial. 

Les ripostes par l 'enveloppement et par le croise 

etant superieures aux autres, on doiL 6galen1ent les 
etudier particuliere1ne11t. 

Nous e11gag,eons aussi le prof esset1r a exercer 

les eleves a executer des l)arades simples et de 

contre en se relevant et e11 rompant. A ce pro1)os, 

ren1arquons que quelc1ues tireurs croient avan­
tag·eux de faire ]a l)arade le bras tendu. Erreur, 

car on a incontestablement plus d'aulorite da11s la 
l)arade le bras etant raccourci. 

• 
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Enfin nous conseillons de toujours travailler en 
plein air, lorsque la saison et le temps le permel­
t e11l. 

L'escrimeur qui n'a fait assat1t qu'en salle se 
trouve tout desorient6 sur le terrain. Il )' perd la 
notion de la dislance , car 1'6loignement parait 
moindre en plein air. 
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QUATR.IEME PARTI E 

L'ASSAUT 

L'assaut, in1ag·e du combat, est la n1isc en pra­

lique, d'u11e fago11 raisonnee et opportune, des dif­
f6rc11ts coups et mouve1nents cl6montres ct 6tudi6s 

pc11dant lcs legons. 

L '6lc,re ne doit con1n1encer a faire assaut quc 

lorsqu'il possede t1ne garde irreprocl1able et cx6-
cule ])ien correctcment les coups ap1)ris at1 l)las­

tron . 
Ne faire assaut qu'avec l'assentin1e11t du J)rofcs­

set1r, telle est d'ailleurs la regle absolue qui s'in1-

pose a'..l neopl1yte en escrin1e, s'il 11e ,·ct1t pas risqucr 

de con1pro1nettre a tout ja1J1ais so11 instruction de 

tireur. 
L e debutant qui , tente par l'assaut, « ferrai lle » 

avec des amis contracte en ce faisa11t de f~cl1euscs 
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l1abitudes dont il ne se debarrasse qu'avec peine, 
quand il parvient a s'en corriger. 

Le mieux est encore de ne faire assaut, clans les 
debuts, c1u'avec le professct1r lui-mcme. En tout 
cas, il est toujours preferable de se mesurer avec 
plus fort que soi, et, nous le repetons, Jes conseils 
relativement a l'opportunit6 de se livrer a l'assaut, 
doivent ~tre aveug·lement suivis par l'eleve sou­
cieux de devenir un escrimeur digne d_e ce nom. 

PRIN CIPES DE L' ASSA UT 

Se n1ettre en g·arde l1ors de la port6e de l'adver­
saire pour eviler une surprise })Ossible. C'est une 
mesure de prudence fort utile, bien qu'en France 
il soit rare de voir, aussitot tombe en g·arde, l'un 
des tireurs fondre sur l'autre. Les Italiens, en 
revancl1e, n1anquent raren1ent d' attaquer avec vio­
le11ce - et le plus souvent tres bruyamment - des 
qu'ils ont croise le fer. 

A pres avoir pris prt1den1ment une garde correcte, 
le tiret1r examinera la, tenue de l'ad,1crsairc. 11 re­
marquera si celui-ci possede une g·arde le cot1vrant 
bien ou n1al, s'il a l'epce haute ou basse, s'il tient 
la t~te et le corps droits ou penches e11 ava11t, etc. 
Cet exan1en rapidement fait, il 6tudiera le jeu 
de son op1)osant en l'amena11t, au moyen de 
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fei11Les diverses, a parer et a attaquer. Il veillera, 

toutefois, a ne l)as se deca.u,,rir et s'efforcera de 

deg·uiser lui-meme son jeu le plus possible. 
Voir les def a LL ls de l' ctdversaire et le pre,idre 

dci,is ses defaufs, voila, en effet, tout le secret de 

la science des armes. Il faut do11c, pour reussir en 

escri1ne, no11 seulernent -de l'ag·ilite, de l'entraine­

ment pl1ysiques, n1ais encore beaucoup de jug·e­

ment. C'est pot1r le n1oi11s at1tant avec la tete 

qu'avec la mai11 et les jambes, c1u'on triompl1e 

da11s ce sport. " 
* 

A partir du mon1ent ou l'on se trouve en garde, 
nous recomn1andons d'a,,oir la pointe bie11 e11 lig·ne 

et a l1auteur de la n1ain. La pointe 6tant ainsi plus 

pres de la n1ain cle l'advers.aire, on peut plus faci­
lement profiter de .ses fautes. Se decouvre-t-il un 

peu, li vran t passag·e a un cou 1) a la main ou a 
l'avant-bras, la route est cot1rte a faire pour toucl1er. 

Sans com1)ter qu'e11 tena11t l 'epee a la l1auteur c1ue 

nous i11diquons, bien 1nenaganlc, il arri,·e assez 

souvent que l'adversaire ,,ient se jeter sur elle de 

lui-meme. 
* 

Lorsqt1e l'adversaire tient la main basse et ne 

donne pas de fer, il vaut n1ieux rester sur la de-

9 

• 

• 
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fensive. Ne tirez q11e sur sa marche ou pendant ses 
preparations d'attac1ue. S'il cesse d'attaquer, mena­
cez-le, cela l'engagera peut-etrea vous donner du fer. 
S'il s'y refuse, par de fausses attaques essayez de 
l'amener a vous attaquer de nouveau et, s'il repond, 
parez et ripostez, et, au hesoin, contre-ripostez. 
En tout cas, en face d'un escrimeur tirant la main 
basse et sans prendre le fer, evitez soigneusement 
de rester dans l'expectative, l'epee trop immobile; 
ce serait lui permettre de preparer et de tenter 

plus facilement ses coups. 

* . ,,. 
Comme not1s l'avons dit au cours des le~ons, 

le tireur de grande taille doit eviter de faire des 
attaques en marchant. 11 a interet a se servir • 
de l'avantag·e de sa taille pour maintenir l'adver­
saire a distance respectueuse et a cl1ercl1er a le 
prendre sur sa marche. 

L 'l1omme petit, au contraire, est presque tou­
jours oblig·e d'avoir recours a la marche pour por­

ter une attac1ue avec succes. 
11 devra travailler aussi a,1ec un soin tout special 

les parades et ripostes. 

[ 
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* .. .. 
Il faut eviter de« se faire un jeu ». 

Le jeu chang-e, en effet, avec l'ad,·ersaire. Tels 

coups qui sont d'ur1e realisation aisee avec un Li­

reur, sont absolument inexecutables st1r un autre. 

On ne travaille pas seul e11 escri111e; ct on 11e doit 

jamais ouhlier, comme 11ous l'avons expliquc au 

commencement du cl1apitrc precedent, qu'il faut 

regler ses coups selon cet1x du tireur a qui l'on a 

.affaire. 
, 

• .. . 
II est sage de ne pas toujours repelcr les memes 

parades; l'adversaire les tromperaiL trop facile-

1nent. 
* • • 

Attaquez de preference dans la lig·11e de sixte. 

Dans cetle ligne, si vous ne parvenez point jusqu'au 

. corps, vous avez cles cl1ances de rencontrer la main, 

le l}ras, l'epat1le, car la parade de qt1arte ctant la 

plus naturelle, la plus usuelle, mai11ls tireurs com­

mettent la faule de l'effectuer neg-lig·emmenL, en 

laissant tomber la main. 

* 

Regle generale : a1}res avoir fait une attaque cou­

ronnee ou non cle succes, il faut re,,enir immedia-

• 
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tement en garde, se ren1ettre aussitot sur la defen­

si,,e et rompre en n1aintenant le bras tendt1, la 

pointe bien en ligne. 

* .. .. 
Les coups a la jambe doivent etre faits avec 

beaucot1p d'a-propos et de surete, car ils donnent 

prise au coup d'arret a la tete. 

En principe, il nc faut jamais porter d'attaque 
directe a la jambe. 

Ne tirez done a cetendroit qu'apres avoir ebranle 

la pointe adverse par t1n battement, ou encore en 

derobant vivement l'epee, apres une feinte clans la 

ligne haute a)rant 1)rovoc1ue une parade de contre. 

Les coups a la jambe s'emploie11t de preference 

sur les tireurs de g·rande taille et sur ceux c1ui, dans 

la position de la garde, s' « ecrasent tro1) » ou por­

tent le poids du corps sur la jambe droite . 

• 

11 va de soi qu'une extreme prudence s'i111pose 

lor·squ'on tire avec un adversaire dont on ignore la 

force et la fa~on de faire. 

D'ailleurs, on ne saurait jan1ais etre trop circons­

pect, durant l'assaut ou le combat. 

Ne portez un coup c1t1e lorsqu'il n'y a at1cun dan­
ger a l'ex6cuter. Que votre devise soit: « Ne })as 
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etre toucl1e ..... et toucl1er, si possible.» Patience et· 
lo11g·ueur de temps ..... 

• 

Repondez le rnoins possible aux feintes de l 'ad­

versaire. Vous l'e111pecherez ainsi de n1cttre a exect1-
tio11 les cot1ps qu'il prepare 1)arce qu'il les pref ere. 

Sur ses fei11tes, cl1erchez au contraire a prendre un 
temps d'arret. 

Qua11d on JJroccde par f cintes, sou vent la main ou 
le bras se decouvre. 

• 
, 

Evitez surtout les cor1)s a corps et les coups 

doubles, plaies de l 'escrin1e consideree at1 J)oint de 
vue de l'esLl1etiqt1e comme a celui du resultat pra­

tique. 
* 

Autre recommandation i111portanie : altac1t1cz par 
des cou1Js simples et avec autorite. Que jamais l'ad­

versaire 11e puissc ren1arquer cl1ez ,,ous la n1oindre 

l1esitatio11; la decisio11 est non n1oins necessairc que 

le jugernent. Des cru'on a con~t1 un coup, il faut 
}'executer avec energie, en don1inanL e11 cruclquc 

sorte l'adversaire. So)rez prudent par raison et au­
dacieux par calct1l. 

• • 

Si l 'adversaire ne riposle pas apres avoir pare, 

faites-lui des reprises d'atlaqt1e. 

• 

I 
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• 

Comme a1)res 1·executio11 d'une attaque, il est 
toujours hon de rompre, en maintenant la pointe en 
lig·ne, a l'instant ou l'on vient de faire u11 coup 

d'arret ou une ri1)oste. 

* 

Parer en ro1111)ant n'est l)as mauvais non plusr 

quand on est surpris par l'attaque ; cela, du reste, 

ne nuit pas a la riposte. Ne pas oublier, cependanl > 

qt1e les parades circulaires comme les co11tres de 
quarte et de sixte, sont plus difficiles a tromper que 

les parades par sin1ple op1)osition. Le contre de 

sixte, sa11s toujot1rs l'en1ployer, est particulicrement 

recommandable. 
• 

Apres t1ne attaque, se relever en raccourcissant 
le bras est une faute. 

II est preferable de se relever, la pointe mena­

~ant bien l'adversaire, et de raccot1rcir le bras en­
suite. 

En faisa11t trop tot la rctraite de bras, on donne 

prise a t1ne riposte ou a une attaque. 

* ,,. ,,. 

Le tireur ne doit jamais se laisser ebranler la 

main ot1 le bras par des batte1ncnts ou press ions. 

11 doit tenir son ar111e assez nerveusen1ent, assez vi-
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goureusement, pour qu'elle revienne naLurellement 

en ligne des que la pression ou le battement a eu 

lieu. 
* 

Quand un tireur a la main dure, donnez-lui peu 

de fer. Autre111ent il vous fatig·uera rapidement la 

main, et vos parades deviendront lentes et vos at­

taques paresseuses. 
• 

• • 

Ne ramenez jamais le br!:ls en arriere pourparer; 

la parade doit se faire avec les doigts et le poig·net. 

Le tiret1r qui fait une retraite de bras en parant 

perd un temps et attire la pointe au corps . 

• 

Lorsqu'un Lireur se precipite sur vous, vous 

charge, faites-lui un coup d'arret en rompanL . 

• 
• • 

Si vous ne pouvez reussir d'attaques sur un ad­

versaire, laissez-le attaquer et tachez, attentif a 
vos parades, de les faire suivre d'l1eureuses ri­

postes. 
• 
•• 

Tout coup atteignant une partie quelconque du 

corps arrete la pl1rase d'armes. 

• 

I 
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Un point est compte pour tout coup porte aux 
mains, aux bras ou auxjambes. 

11 est compte det1x points pour tout cot1p attei­
gnant une at1tre partie du corps. 

Cette facon d'estin1er la valeur des « touches >> 
~ 

a ete inat1guree a la salle Spinne\\1yn Cl1 1896. Nous 
scrions l1eureux qu'elle se generalisilt, car elle a 
donne d'excellenls resultats. 

Dans l'escrime conventionnelle au Dcuret, 011 at­
tribue t1n point au tireur pour cl1aciue coup porte 
entre les l1anches et les clavict1les, les autres coups 
etant consideres nuls. Nous a·vons deja dit ce que 
nous 1)enso11s cle ce S)7Steme baroque. 

D'un at1tre c6te, aux r6t1nions org·a11isees par la 
Societe de l'Escrin1e a l'epee de Paris, on compte 
t1n point pour tout cou1), quel que soit l'endroit 
• ou il parvient. Ge S)·steme, quoic1t1e inclubitable- . 
n1ent 1neilleur que celui des flcurettistes, laisse 
encore a clesirer. Pourcruoi? Paree qu'il encou­
rage les tireurs a ne culti,,er , a 11e pratiquer 
c1ue lcs coups aux l)arties avanc6es, puisque, 
bien qu'offrant 111oins de risque et reclamant 
111oins de scie11ce, ils s'y trouvent aussi largement 
r6con1penses c1uc les co11ps a la lcte et que ccux 
en pleine poitrine. 

C'est pot1:r remedier a cet etat de cl1oses qu'il fut 
decide a la salle Spinne,,·yn d'attribuer at1x coups 



L'ASSAUT 13-, 

t1ne valeur selon l'importance qu'ils presenteraicnt 

au double point de vue du duel et des l)elles 
armes. 

C'etait sag·ement innover. 

E11 effet, l'assaut eta11t l'image du con1bat, on a 
le devoir d'6tablir un distingiio entre les coups at1x 

parties ava11cees ct ceux qui J)euvent etre mor­
tels. 

11 est des duels n1otives par cles fails si g·raves, 
que les l1on1n1es qt1'ils n1ettent en presence n'l1e­
sitent fJas a tirer cle toutes ·1eurs forces a la poitrine 

ou a la tete. C'est precisementa de telles rencontres 
• 

qu'il irr1porte le plus de se pre1)arer par des assauts 

dans lescruels les coups au-dessus de la _ceinture 
re~oi·vent la sa11ction q11'ils meritent. 

D'ailleurs, un 1110J·en tres attrayant de s'entrainer 
e11 , 1ue du combat est l'org·a11isation de poules au 

premier toucl1e. 

Dans ces poules, cl1aque tireur doit se n1esurer 
avec tous les autres, sa11s jan1ais faire plusieurs 

assauts consecutivement. 
Le gagnant est le tireur sur qui le ,noi,is cle points 

ont etc faits l)ar ses adversaires successifs. 

Si deux tireurs se trouvent ex cequo, ils retirent 
ensemble. 

* 

Qu'il se trot1ve a la salle d'arn1es ou clans un 
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assaut public, le veritable escrimeur nc sc plaint 

jamais de tirer avec un amateur ayant un mauvais 

jeu. 11 s'ap1)lique au contraire a comprendre ce 

jeu et a le dominer. Si la tacl1e lui sen1ble par trop 

ing·rate, il trouve un pretexle l1onnete pour terminer 
l'assaut . 

. On ne doit f)Oint oublier que le n1ot escrin1e est 

synonyn1e de gentilhommerie et de chevalerie . 

• . .. 
L 'assaut presente, certes, plus d'attrait que la 

.,, 
legon . Celle-ci est 111en1e quelquefois, dans le debut, 

un peu aride, tandis que celui-la, verital)le lutte ou 

les qualit6s pl1j·siques etlejugen1entsonta l'epreuve, 

est ~assio11nante. Aussi certai11s ele·ves ont-ils une 

tendance il dedaig·ner la legon, des q11e le ma1tre 

leur a pern1is de faire assaul. C'est un tort. 

P our progresser, pour an1eliorer son jet1, pour 

acquer~r plus de finesse, l)lus de surete dans l'exe­

cution des phrases cl'ar1nes et se familiariser a,,ec 

les coups difficiles, pour acquerir du stj'leet conser­

ver une tenue correcte sous les ar1nes, il faut abso­

lun1ent contint1er de prendre la legon. Les mattres 

reputes eux-men1es, les so1nn1it6s de la lame, plas­

tronnent reguliereme11t; or, ce n'est 6,,iden1ment 
• 

pas que cela les amuse ; non, 111ais l'experience 

let1r a prouve que la legon cultivee de pair avec 
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l'assaut pern1eLtait au tireur de se perfeclionne r. 

* • • 

Que le lecteur tienne hien compte de toules les 
observations et recom111andaLions que nous venons 
de presenter, s'il veut devenir un fort tireur ! 

• 
• 



• 
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DES TERMES EN ESCRIME 

Avoir de la main. - Se d it du tirenr qui sc 8ert des do igts 
po ur commander a l'epee, sans deplacer le bras 0 11 

le poignet. C'est une des pren1iercs quali Les de l'cscri-
1neur. 

Avoir des jambes. - Se dit du tircur prompt a se fendrc, 
a n1archer, a sa utcr, a ron1prc . 

• 
Avoir de la tete. - Se dit du ti1·cur qu i a du jugen1enL, 

de la tactiquc. 
Avoir da l 'epaule. - Se <lit du tireur qui, au l ieu de di­

r iger l'epce avec !cs sculs doigts, deplace l'epaulc pone 
cleplaccr l'epee. Un grand defaut. 

Avoir un beau developpement. - C'est se fendre avec faci­
l ite, correcten1ent, franchement et avcc geace. 

Avoir de l'autorite .dans la parade. - C'esL parer vigoureu­
se,nenl et a hon escient, sans j amais se clecouvrir. 

Amener l'adver.saire a faire un coup. - C'est, par une ruse 
quclconque, forcer l'advcrsairc a fa ire un coup su1· lc­
quel 011 desire le prendre. 

Aller a l'epee. - Se d it du tireur qu i suit l'cpcc de son 
adversairc dans tous ses 111ouven1ents. (A eviter, car c'csL 
faci li ter le j eu de l'adversaire .) 

Arreter un tireur. - C'est lui porter nn coup d'arrct. 
Avoir une parade dans la main . ...,.... C'est faire une parade de 

preference ~t tou te au tre. c·est n1oins unc crualitc cru' un 

• 
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defaut, car l'adversaire peut tirer profit de celle habi­
lude. 

Botte. - Expressio11 clont on se servait jadis pour designer 
u11 coup. On clit encore. Voulcz-vous tirer une botte? 
c 'est-a-dire : Voulez-vous faire assau t? » 

(:aver ou tirer en cavant. - Sc dit du tircur qui porte un 
coup sans fermer la ligne d'opposition et en se decou­
vrant. 

Chasser les mouches. - Se dit du tireur qui, s·cmballant, 
pal'e a l'aYe11ture par des mouvements irreguliers. 

Corps a corps. - Siluation cies tireurs qui, dans l'ardeur 
de la lutte, se rapprochent au point d·etre bras contre 
bras. Le corps a corps est a eviler. Il n'est d'ailleurs 
generalen1en t pas tole re sur le terrain. 

Donner le fer. - C'est n1cttre et conserver l'epee en lig11e, 
pour quc raclversairc puisse la joindre. 

Ecraser le fer. - C'cst appuyer trop lourdement sur l'cpee 
de l'aclversaire. 

Etre en ligne. - C'est, malgrc les attaqucs et les parades 
de l'adYcrsaire, avoir la pointe de son cpee dirigee vers 
le corps de l'adversaire. 

Ferrailler. - C'est tirer sans principes et sans raison. 
Jeu dur. - On cl6signe ainsi le jeu de l'escrimeur qui 

lire brutalcmcnt, faisant plutot appel a la force qu'a 
J'adrcssc. 

Jour. - On appellc « jour » l'espace qu'ur1 tireur laissc 
libre clans la ligne de l'engagemcnt, cntrc son fer et 
celui de l'adversaire, soit par inattention, soit pour 
an1encr l'aclversaire a tirer. 

Main dure. - Sc clit du tireur qui tient son arme en ser­
rant trop la poignee et qui procccle clans ses n1ouve­
mcnts avec quelque brutalite. (\'oyez jeu dur.) 

Parer de la pointe. - c·est se scrvir de la poinle au lieu 
du fort de l'arn1e pour parer. Grand clcfaut, la l)Ointc 
dcvant loujours rester autanL que l)ossible en ligne . 

• 
Phrase d0armes. - Ensemble de J)lusieurs coups qu'o11 a 

vainemcnt cherche a porler et qui se terminent par la 
rclrailc ou enfin par u11 coup touch6. 

, 

I 
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Partir du corps trap tot. - C'est, dans unc altaque, aYa11-
ccr le corps avant d'avoir complctement dcvelopp6 le 
bras ou sans aYoir lcrmine Jes J'einles 11cccssaircs. Dc­
faut capital. 

Retenue du corps. - Qua Ii to qui consiste a nc pas avanccr 
le corps n1al a propos. 

Tendre. - c·est la rcssourcc des tireurs de petile habi­
letc. Elle consiste a tendre Jc bras, a chaquc mouvc­
n1ent de l'advcrsairc. 

Avoir le sentiment du fer. - C'est se rendre comptc par le 
contact du fer des mouven1enls et, pour ainsi dire, des 
intentions de l'adversairc. 011 connait l'alcxandri11 : 

Le senLiment du fer esL un secret de l'art. 
Se couvrir. - c·est placer l'cpee de fa~on a ne pouvoir 

ctrc touche pal' l'adversail'e. 
Se decouvrir. - C'cst livrer passage au fer de l'aclversairc, 

soit par inaltenJion, soit par fcinte, po,ur l'amener a at­
taqucr. 

Se croiser. - C'est, dans la position de la garde, placer le 
pied droit trop a gauche. Le tireur qu i a cc clcfaut 
n1anquc de solidit6 sur Jes jan1bes; il risque de perdrc 
1'6quilibre au cours de !'action. 

S'ecraser trap. - C'est, clans la position de la garde, trop 
ployer les jambes. 

Tac au tac. - Sc dit de coups se succedant avec rapidi t6 
On riposte « du Lac au tac ». 

Prendre un coup de temps. - C'cst porter un coup clroi l 
l'adversairc pe11dant !'execution d'une feinte large. 

Tirer dans le fer. - Sc dit d'un tircur crui tire clans 
lignc ou radvcrsaire est couverl. 

! -2·8. - Tours, imp. AtTD.UIL eL c;•. 
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